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LE GENRE COLCHICUM L. 
AU PORTUGAL 

par 

A. FERNANDES* & FILOMENA FRANÇA** 

INTRODUCTION 

BROTERo (1804) rapporte l'existence au Portugal de deux 
espèces de Colchicum, qu'il considère comme des espèces 

nouvelles dont il donne la description: C. multiflorum Brot. 
et C. bulbocodioides Brot. Plus tard (1816), le même auteur 
présente, pour la deuxième fois, la description du C. buTbo­
codioides et, plus tard encore (1827), décrit et publie l'icono­
graphie d'une autre espèce nouvelle qu'il appelé C. lusita­
num Brot. 

WILLKOMM & LANGE (1862) mentionnent pour le Por­
tugal seulement l'espèce C. bivonae Lange dans laquelle ils 
rangent comme synonyme le C. lusitanum Brot. 

JÚLIO HENRIQUES (1913) indique pour le bassin du 
fleuve Mondego le C. autumnale L. dans lequel il inclut 
comme synonyme le C. multiflorum Brot. 

COUTINHO, dans ses «Contribuições para o estudo das 
Monocotyledóneas portuguezas» (1898), ainsi que dans 
les deux éditions de son ouvrage «Flora de Portugal» 
(1913 et 1939), réfère deux espèces, C. autumnale L. et 
C. lusitanum Brot., en considérant, en accord avec d'autres 
auteurs, C. bulbocodioides Brot, comme synonyme de Meren­
derà bulbocodium Ram. et G. multiflorum Brot, comme 
synonyme du C. autumnaïe L. 

SAMPAIO est tout d'abord (1910) de l'avis qu'il existe 
au Portugal le C. autumnaïe L. var. fritïTlatum (Link) Samp. 

* Professeur de Botanique en retraite. 
** Projet de Recherche Scientifique CB1 de l'Instituto de Alta 

Cultura. 
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(= C. lusitanum Brot.) et le C. multiflorum Brot. Cependant, 
plus tard (1947), il range aussi la dernière espèce comme 
var. du C. autumnale L. 

D'après STEFANOFF (1926), D'AMATO (1955) et FEINBRUN 

(1958), le C. autumnale L. n'existirait pas dans la Péninsule 
Ibérique1. 

Les études de STEFANOFF (1926), D'AMATO (1957a) et 
FEINBRUN (1958) montrent que l'aire de distribution du 
C. lusitanum Brot, ne se confine pas au Portugal, puisque 
l'espèce se trouve aussi en Espagne, au Maroc, en Algérie, 
en Tunisie et en Italie. 

D'AMATO (1955 et 1957a) croit que C.neapolitanum (Ten.) 
Ten. possède une aire de distribution comprenant la Sicile, la 
Péninsule Italienne (où il se trouve principalement le long 
de la région côtière occidentale depuis la Calabre jusqu'à 
la Ligurie), la Sardaigne, la Corse, la France du Midi et du 
Sudouest, le Maroc et l'Algérie. De cette façon, l'espèce 
n'existirait pas dans la Péninsule Ibérique. Par contre, 
STEFANOFF (1926) admet que le C. neapolitanum habite aussi 
la Péninsule Ibérique et FEINBRUN (1958) est du même 
avis, comme la fig. 1c de son article le montre. 

Dans leurs études, D'AMATO (1956) et FEINBRUN (1958) 
sont arrivés à la conclusion que la connaissance des nombres 
chromosomiques des plantes du genre Colchicum est de la 
plus haute importance pour l'identification de ses espèces. 
Par ce fait, nous avons essayé à dénombrer les chromo­
somes somàtiques des plantes de quelques populations 
croissant au Portugal dans le but de, en connexion avec 
l'étude de la morphologie externe, identifier les espèces. 
Nous rapportons ici les résultats obtenus. 

MATÉRIEL ET TECHNIQUES 

Le 22-II-1972, les collecteurs de l'Institut Botanique de 
Coimbra ont ramassé à Águas Belas, aux environs de Fer­
reira do Zêzere, une plante ne possédant que des feuilles, ce 

1 D'AMATO (1955, pag. 307) dit: «Lo studio degli «exsiccata» di 
Colchicum conservati negli Erbari di Lisbona e Madrid (v. oltre) 
sembra indicare che il C. autumnale manca (o è rarissimo) nella 
penisola iberica». 
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qui nous a empêché de faire sa détermination. Deux récoltes 
ont été faites sous les numéros 1811 et 1811A. Cinq individus 
de la première et 14 de la deuxième ont été isolés et mis 
en culture dans des pots au Jardin Botanique de Coimbra. 

Par le fait que les bulbes isolés n'ont pas fleuri au 
Jardin Botanique; que, d'après les caractères végétatifs, les 
plantes avaient été identifiées comme appartenant au genre 
Colchicum; et que les fleurs étaient indispensables pour l'iden­
tification de l'espèce, une exploration botanique passant 
par Águas Belas a été projetée et menée à bout le 4 
Octobre 1974. 

Pendant cette excursion, les récoltes suivantes ont été 
efectuées et des noms provisoires ont été atribuées aux 
plantes ramassées: 

N.° 1836 — C. lusitanum Brot. Ramalhais, aux bords 
de la route Ansião-Pombal, sol calcaire. 

N.° 1837 — C. lusitanum Brot. Ã 1 km de Marquinho, 
aux bords de la route Ansião-Pombal, sol calcaire. 

N.° 1838 — C. sp. Route Pontão-Tomar, près du croise­
ment vers Ferreira do Zêzere, sol argileux. 

N.° 1840 — C. sp. Route Pénela-Ansião, entre Casalinho 
et Baixa Longa, sol argileux. 

N.° 1841 — C. sp. Águas Belas aux alentours de Fer­
reira do Zêzere, sol argileux (la même localité où les plantes 
avaient été récoltées en 1972). 

Les bulbes, plantés dans des pots au Jardin Botanique, 
ont fourni des méristèmes radiculaires qui ont été fixés au 
Navachine, enrobés à la paraffine et coupés transversalement 
en sections de 18-20 u, d'épaisseur. Les coupes ont été colo­
rées au violet de gentiane. 

D'autres méristèmes ont été fixés à l'alcool-acétique (3:1) 
et des préparations colorées au Feulgen ont été obtenues 
par l'emploi de la technique du «Nukleal-Quetschmethode» 
de HEITZ (1936). 

Étant donné que, en accord avec D'AMATO (1955), le 
pollen pourrait fournir des éléments pour l'identification 
des espèces, nous avons examiné les grains de pollen de 
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quelques spécimens d'herbier. Pour faire les observations, les 
anthères ont été détachées des fleurs, plongées dans de l'eau 
bouillante pendant quelques secondes et ensuite dissociées 
dans des gouttes de carmin-acétique. Après avoir retiré les 
parois des anthères, le couvre-objet était appliqué et lés pré­
parations lutées à la paraffine. 

Les grains parfaits se colorent intensément en rouge, 
tandis que les imparfaits ne se colorent pas. Sur chaque 
préparation, le pourcentage de grains imparfaits était déter­
miné et la valeur des axes majeur et mineur de 100 grains 
parfaits était prise. Ensuite, la moyenne du rapport lon­
gueur/largeur était calculée. 

OBSERVATIONS 

I. Carpologie 

Tous les auteurs (voir particulièrement LEVAN, 1940 
et D'AMATO, 1955) signalent les difficultés éprouvées pour 
faire des dénombrements chromosomiques exacts dans 
quelques espèces du genre Colchicum. En effet, les chro­
mosomes adhèrent facilement les uns aux autres en formant 
des chaînes dont le nombre d'éléments est très difficile à 
établir et, d'autre part, les bras des chromosomes plus 
longs présentent des constrictions qui semblent délimiter 
des chromosomes indépendants. Ces difficultés deviennent 
plus grandes dans les espèces à nombres élevés, comme il 
arrive chez les plantes que nous avons examinées (voir 
Photo 1). 

Voici les résultats obtenus : 

N.° 1836 — Ramalhais, aux bords de la route Ansião-
-Pombal. 

Dans la plaque représentée par la fig. la nous avons 
compté 106 chromosomes. 

N.° 1837 — À 1km de Marquinho, aux bords de la route 
Ansião-Pombal. 

Dans cette population les nombres 108 (fig. 16) e 110 
ont été trouvés. 
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Photo 1. — Colchicum multiflorum Brot. n.° 1811A Ind. 9. Plaque 
equatoriale dans une cellule du méristème radiculaire (2n = 144), 

mettant en évidence les difficultés des dénombrements. 
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Fig . 1. — a, Colchicum lusitanum Brot . n.° 1836, 2n = 106. b, Idem, 
n.° 1837, 2n = 108. c, Colchicum multiflorum Brot . n.° 1811 Ind. n." 3, 

2n = 144, d, Idem, Ind. n.° 4, 2n = 148. 

N.° 1811 — Águas Belas, aux alentours de Ferreira do 
Zêzere. 

Nous avons dénombré 138 dans l'individu n.° 1, 144 dans 
le n.° 3 (fig. lc) , 148 dans le n.° 4 (fig. 1d) et 144 dans le 
n.° 5 (fig. 2a). 

N.os 1838, 1840 et 1841 —Voir les localités respectives 
dans le chapitre «Matériel et techniques». 
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Fig. 2. — Colchicum multiflorum Brot, a, n.° 1811 Ind. 5, 2n = 144. 
b, n.º 1838, 2n = 144. c, n.° 1840, 2n = 144. d, n.º 1841, 2n = 144. 

Dans les individus de toutes ces populations, nous avons 
dénombré 144 (fig. 2b, 2c et 2d). 

N.° 1811A — Águas Belas, aux alentours de Ferreira do 
Zêzere. 
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Fig . 3. — Colchicum multiflorum Brot . n.° 1811A. a, Ind. 3, 2n = 146. 
b, Ind. 4, 2n = 146. c, Ind. 6, 2n = 142, ä, Ind. 7, 2n = 144. 

Les comptages dans cette population nous a amené aux 
résultats suivants: 

Ind. n.° 1 — 2n = 144 (fig. 5) 
Ind. nº 3 — 2n = 146 (fig. 3a) 
Ind. n.° 4 — 2n = 146 (fig. 3b) 
Ind. n.° 6 — 2n = 142 (fig. 3c) 
Ind. n.° 7 — 2n = 144 (fig. 3d) 
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Fig. 4. — Colchicum multiflorum Brot . n.° 1811A. a, Ind. 8, 2n = 144. 
b, Ind. 9, 2n = 144. c, Ind. 10, 2n = 142. d, Ind. 14, 2n = 146. 

Ind. n.° 8 — 2n = 144 (fig. 4a) 
Ind. n.° 9 — 2n = 144 (fig. 4b et photo 1) 
Ind. n.° 10 — 2n = 142 (fig. 4c) 
Ind. n.° 14 — 2n = 146 (fig. 4d) 
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Fig. 5. — Colchicum multiflorum Brot. 
n.° 1811A Ind. 1, 2n = 144. 

II. Études sur le pollen 

En suivant la technique décrite dans le chapitre 
«Matériel et techniques», nous avons examiné le pollen de 
plantes appartenant à C. autumnale, C. lusitanum et C. mul­
tiflorum (C. neapolitanum). Les résultats obtenus sont 
rassemblés sur le Tableau I. 

D'AMATO (1955) est arrivé à la conclusion de que 
C. autumnale possède des grains de pollen elliptiques dans 
lesquels le rapport longeur/largeur ne dépasse pas 1,4; 
que chez C. lusitanum les grains sont elliptiques-allongés 
avec un rapport dépassant 1,4; et que C. multiflorum 
(C. neapolitanum) les possède un peu arrondis avec un 
rapport inférieur à 1,4. 

Les nombres que nous avons trouvé ne sont pas 
d'accord avec les conclusions de D'AMATO, puisque toutes 
les trois espèces montrent une valeur moyenne du rapport 
supérieure a 1,4, respectivament 1,48, 1,51 et 1,56. Il semble 
donc que les grains de pollen sont elliptiques chez les trois 
espèces et que la taille du pollen s'accroît avec l'augmen­
tation du nombre des chromosomes. 
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TABLEAU I 

Nom et provenance des spécimens 

C. autumnale L. 
Roumanie (LISU, 61161 G) 

C autumnale L. 
(LISU, 15904 G) 

C. autumnale L. 
Alentours de Vienne (COI, Herbier Général) 

C. autumnale L. 
Doullens, Somme (COI, Herbier Général) 

Moyenne pour le C. autumnale L. 

C. lusitanum Brot. 
Bragança, Setembro 1914 (LISU, 65615 P) 

C. lusitanum. Brot. 
Bragança, Setembro 1914 (LISU, 65615 P) 

C. lusitanum Brot. 
Bragança, Cabeço de S. Bartolomeu 
P. Coutinho 360 (LISU, 8276 P) 

C. lusitanum Brot. 
Alferrarede, Setembro 1911 
Palhinha (LISU, 65627 P) 

C. lusitanum Brot. 
Lisboa, Alcântara 
P. Coutinho 362 (LISU, 8275 P) 

C. lusitanum Brot. 
Cascais, Caparide 
P. Coutinho 361 (LISU, 8277 P) 

C. lusitanum Brot. 
Elvas, Santo Ildefonso 
J. A. Guerra 311 (ELVE) 

Moyenne pour le C. lusitanum Brot. 

C. multiflorum Brot. 
Serra de Rebordaos 
A. Rozeira & G. Costa (PO) 

C. multiflorum Brot. 
Entre Casalinho et Baixa Longa 
A. et B. Fernandes & al. (COI) 

Rapport lon­
gueur/largeur 

1,42 

1,54 

1,48 

1,48 

1,47 

1,35 

1,51 

1,43 

1,61 

1,62 

1,59 

1,51 

1,64 

1,77 

Pourcentage 
de pollen 
imparfait 

29,09 

c. 100 

3,07 

33,5 

5,5 

12 

13 

0,2 

13 

20,8 

41 

13,08 

Figure 

fig. 6a 

fig. 6b 

fig. 6c 

fig. 6d 

fig. 7a 

fig. 7b 

fig. 7c 

fig. 7d 

fig. 8a 

fig. 8b 

fig. 8c 

flg. 8d 

fig. 9a I 
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T A B L E A U I (Suite) 

Nom et provenance des spécimens 

C. mult i f lorum Brot . 
Route Pontão-Tomar , p rès du croisement 
avec la rou te vers F e r r e i r a do Zêzere 
A. et R. Fernandes & al. (COI) 

C. mul t i f lorum Brot . 
Idem 

C. mul t i f lorum Brot . 
F e r r e i r a do Zêzere, Á g u a s Belas 
A. et R. Fernandes & al. (COI) 

Moyenne pour le C. multiflorum Brot . 

Rapport lon­
gue ur/largeur 

1,37 

1,43 

1,59 

1,56 

Pourcentage 
de pollen 
impor fait 

9,03 

51,25 

21,2 

Figure 

fig. 9b 

fig. 9c 

fig. 9d 

Nous avons essayé à employer la valeur du rapport 
pour distinguer le C. lusitanum du C. multiflorum. Cependant, 
le fait que nous avons trouvé des valeurs comparables ou 
parfois égaux dans les deux espèces (1,35 et 1,37; 1,61 
et 1,62; 1,43 et 1,43; et 1,59 et 1,59) nous a montré que ce 
caractère ne pourrait pas être utilisé. 

Étant donné que le chiffre de base de la section 
Autumnalia du genre Colchicum, à laquelle appartiennent 
les espèces dont nous nous occupons, est 9, le C. lusitanum est 
12-ploïde, tandis que le C. multiflorum est 16-ploïde. Malgré 
ces hauts degrés de polyploïdie, la méiose peut découler avec 
beaucoup de régularité, comme il est montré par le fait 
que quelques plantes présentent un pourcentage de pollen 
imparfait peu élévé (0,2 %, 12 % et 13 % chez C. lusitanum 
et 9,03% et 13,08% chez C. multiflorum). Cependant, il 
y a des plantes qui produisent un pourcentage de pollen 
imparfait assez élevé (40,5% et 20,3% chez G. lusitanum 
et 51,25% et 21,2% chez C. multiflorum). Quelquefois 
même des plantes de la même localité se comportent d'une 
façon différente comme il arrive, par exemple, chez C. mul­
tiflorum récolté près du croisement de la route Pontão-
Tomar avec la route vers Ferreira do Zêzere, dans les­
quelles nous avons trouvé 9,03% et 51,25%. 
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L'existence dans les populations de plantes équilibrées 
et déséquilibrées peut expliquer ce comportement. Cepen­
dant, nous pourrons penser aussi que les facteurs du 

Fig. 6. — Contour de grains de pollen. En pointillé les grains imparfaits. 
Les chiffes au-dédans de chaque grain correspondent aux axes majeur 
et mineur. La provenance des grains de pollen est indiquée sur le 

Tableau I (dernière colonne). 

milieu peuvent affecter le cours de la méiose et être les 
responsables de l'avortement de quelque pollen. La première 
hypothèse est toutefois la plus probable. Nous avons constaté 
de plus que quelques plantes examinées produisaient des 
grains de pollen géants, ayant probablement le nombre 
non-réduit (somatique) des chromosomes. 
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DISCUSSION 

L'étude de la morphologie externe des individus des 
populations n.os 1836 et 1837 nous a montré qu'ils s'accor­
daient très bien avec la description (Phyt. Lusit. 2: 211-

Fig. 7. — La même légende que pour la fig. 6. 

213, 1827) et l'iconographie (loc. cit.: t. 173 et 174) pré­
sentées par BROTERO pour le C. lusitanum. 

En étudiant la méiose de plantes provenant du Jardin 
Botanique de Lisboa et appartenant à cette espèce, CASTRO 

(1945) a dénombré 51 bivalents, ce qui amène au nombre 
somatique 2n = 102. En examinant du matériel de 14 loca-
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lités de l'Italie et d'une du Portugal des alentours de Lisboa 
(localité classique), D'AMATO (1955) a dénombré 2n = 106 
chez toutes les populations. Cependant, il ajoute qu'il a 
trouvé aussi des plaques à 107 et d'autres à 108 chromosomes. 

Fig . 8. — La m ê m e légende que pour la fig. 6. 

Comme il est évident, il est très difficile de dire si le 
comptage d'un nombre si élevé de chromosomes est ou non 
exact. Étant donné que G. lusitanum appartient à la section 
Autumnalia et que, comme nous l'avons déjà mentionné, le 
nombre de base de cette section est 9, il est probable que 
l'espèce en référence soit 12-ploïde, ayant par conséquent 
2n = 108, ce qui s'accorde avec nos résultats. Cependant, 
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il peut arriver que des plantes hypo-12-ploïdes à 104 et 
à 106 chromosomes et d'autres hyper-12-ploïdes à 110 exis­
tent. Ces plantes pourraient être engendrées par suite 
d'anomalies pendant la méiose (non-disjonction, sépara­

tion de trivalents, pentavalents, etc., inclusion d'univalents 
dans les groupes polaires, etc.) et leur existence se com­
prendrait, puisque, étant donné le haut degré de polyploïdie, 
le déséquilibre génique ne les gênerait de façon appréciable. 
Les nombres que nous avons trouvés —106, 108 (le plus 
fréquent) et 110 — s'accordent très bien avec l'idée de que 
ces plantes appartiennent au C. lusitanum Brot. Donc nous 
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n'avons pas de doutes en ce qui concerne l'identification de 
ces plantes. 

Comme nous l'avons remarqué, dans les plantes des 
autres populations que nous avons désignées par C. sp., 
nous avons trouvé le plus souvent 2n = 144, mais des 
comptages amenant à 138, 142, 146 et 148 ont été aussi 
faits. Des dénombrements exacts dans ces plantes sont 
encore plus difficiles de mener à bout que chez le C. lusitanum. 
Donc nous pourrons admettre que les nombres ne s'accordant 
pas avec 144 (le nombre 16-ploïde) correspondent soit à des 
hypo- soit à des hyper-16-ploïdes. Quel qu'en soit, il n'y a pas 
de doutes que le nombre trouvé le plus souvent correspond 
à celui du C. neapolitanum (Ten.) Ten., puisque D'AMATO a 
compté 2n = 140 chez 17 populations de l'Italie, de la Corse 
et de la France. Alors, d'après les données caryologiques, 
nous avons été amenés à penser que notre G. sp. serait 
le G. neapolitanum (Ten.) Ten. D'autre part, l'étude de la 
morphologie externe et, en particulier, l'emploi des clefs 
élaborées par D'AMATO (19576) nous ont amené à la con­
clusion de que les plantes portugaises appartiennent en 
réalité à cette espèce. 

D'AMATO (1955, 1957a) croit que le C. neapolitanum, 
(Ten.) Ten. n'existirait pas dans la Péninsule Ibérique, tandis 
que STEFANOFF (1926) et FEINBRUN (1958) pensent que 
l'aire de l'espèce s'étend jusqu'à la Sierra de Guadarrama. 
Nos observations s'accordent avec celles de ces deux derniers 
auteurs et montrent de plus que l'espèce existe aussi au 
Portugal, son aire ayant ainsi une limite bien plus occidentale. 

Étant donné qu'il n'y a pas de spécimen-type, de figures 
originales, ni d'indication d'un loc. class, précis, l'identifi­
cation du G. multiflorum Brot, n'est pas facile. Cependant, 
en comparant nos plantes (C. sp.) avec la description donnée 
par BROTERO, nous constatons que, en accord avec la des­
cription, elles possèdent des feuilles linéaires-lancéolées, 
3 fleurs par bulbe le plus souvent, tube du périanthe très 
long, segments du périanthe pourpres avec des nervures 
courbes et qu'elles fleurissent en Septembre et Octobre. 
D'autre part, des plantes appartenant à la même espèce 
existent à Beira Alta et Beira Baixa, c'est-à-dire, dans 
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l'habitat indiqué par BROTERO pour son espèce («in Beira, 
praesertim boreali»). D'après ces données, nous sommes 
amenés à conclure que le G. multiflorum Brot. n'est que le 
G. neapolitanum (Ten.) Ten. Par le fait que la dernière 
espèce a été décrite tout d'abord comme varieté en 1825 
et comme espèce en 1829 et que la première a été publiée 
en 1804, date de la parution de la «Flora Lusitanica», le nom 
de BROTEBO a de la priorité sur celui de TENORE. 

Comme le taxon correspondant au G. multiflorum Brot. 
[= G. neapolitanum (Ten.) Ten.] est proche du G. autum­
nale L., on comprend qu'il ait été considéré comme variété 
de cette espèce par TENORE lui même (1825), FIORI (1923) 
et SAMPAIO (1947). 

Cependant, COUTINHO (1898) remarque que le G. multi­
florum Brot. ne pourra pas se séparer du G. autumnale L. 
ni même comme variété, puisque les deux taxa présentent le 
tube du périanthe d'une longueur comparable, les dimensions 
des plantes variant au-dédans des mêmes limites, ainsi que 
la taille des fleurs. D'autre part, la moindre largeur des 
feuilles chez le C. multiflorum est considérée par l'auteur 
comme accidentelle. 

Nous ne sommes pas de l'avis de ces auteurs et nous con­
sidérons, en accord avec STEFANOFF (1926), D'AMATO (1955, 
1957a, b) et FEINBRUN (1958), que le C. autumnale L. et 
le C. multiflorum Brot. [= G. neapolitanum (Ten.) Ten.] sont 
des espèces distinctes pouvant se séparer d'après les carac­
tères mentionnés dans le Tableau II. 

En ce qui concerne les espèces existant au Portugal, 
nous avons donc: 

Colchicum lusitanum Brot., Phyt. Lusit. 2: 211-213, t. 173 
et 174 (1827). — P . Coût, in Bol. Soc. Brot. 15: 44 (1898); 
Fl. Port.: 125 (1913); op. cit. ed. 2: 148 (1939). — Turrill 
m Curtis, Bot. Mag. 165: t. 21 (1948). 

Golchium autumnale L. var. fritillatum Samp., Man. 
Fl. Portuguesa: 85 (1910); Fl. Portuguesa: 120 (1947). 
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T A B L E A U I I 

C. autumnale L. 

Bulbe assez gros, presque sphé-
rique, 4-4,5 X 3-3,5 cm. 

Feuilles largement lancéolées, 
l'extérieure à limbe 15-22 X 
4-7 cm. 

Partie supérieure de la spathe 
des fleurs mucronée, mais dé­
pourvue d'ailes scarieuses la­
térales. 

Pleurs généralement 1-4, parfois 
jusqu'à 7, rarement plus. 

Segments du périanthe jusqu'à 
5 cm longs. 

Style dépassant généralement les 
anthères. 

Stigmate avec des papilles occu­
pant une extension d'à peu 
près 2,5 mm. 

2n = 36(38). 

C. multiflornm Brot. [= C. neapolitannm 

(Ten.) Ten.] 

Bulbe de taille moyenne, ovoïde-
allongé, 3,5 X 2-2,5 cm. 

Feuilles linéaires-lancéolées, l'ex­
térieure à limbe 14-26 X 2,5-
4 cm. 

Partie supérieure de la spathe 
des fleurs mucronée et pourvue 
de deux ailes scarieuses laté­
rales. 

Fleurs 1-3, rarement plus. 

Segments du périanthe jusqu'à 
4 cm longs. 

Style égalant ou dépassant peu 
les anthères. 

Stigmate avec des papilles occu­
pant une extension pas supé­
rieure à 1,5 mm. 

2n = 144 (138, 140, 142, 146, 
148?). 

Plante florifère de 2-3 dm de haut. Bulbe assez gros, 
presque sphérique, 4-4,5 X 3-3,5 cm. Feuilles 4-5, rarement 3 
ou plus que 5, lancéolées, 1-4,5 cm larges. Partie apicale de 
la spathe des fleurs pourvue de mucron mais dépourvue 
de deux ailes latérales scarieuses. Fleurs 3-13; périanthe 
à tube 2-3 fois plus long que les segments, ceux-ci 4,5-6 X 
1-1,5 cm, généralement bigarrés de blanc et lilas (les bigar­
rures disposées en échiquier). Étamines plus longues insé­
rées au dessus des plus courtes; anthères jaunes; grains 
de pollen elliptiques à rapport moyen longueur/largeur 
c. 1,51. Style dépassant généralement les anthères; stigmate 
unilatéral, récourbé, pourvu d'une région papilleuse 3-4,5 mm 
de long. Capsules presque cylindriques à la moitée inférieure, 
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atténuées vers le sommet, 25-55 mm longues. 2n = 108 
(106 et 110?). 

Fl. Septembre-Novembre et fruct Mai-Juillet. 
Hab. dans les endroits incultes et pierreux (calcaires, 

basaltes et roches ultrabasiques) de Trás-os-Montes, Beira 
Litoral, Estremadura, Ribatejo, Alto Alentejo et Algarve. 

Spécimens observes: 

TRÁs-os-MONTES et ALTO DOURO: Bragança, fl. IX-1914, 
Sã Vargas (LISU, 65615 P et 65616 P) ; Bragança, Cabeço de 
S. Bartolomeu, sebes e valados húmidos, fl. Outono 1877, 
Pereira Coutinho 360 (LISU, 8276 P) ; Bragança, infra Vila 
Nova, in quercetis pyrenaicae rotundifolietosum, solo fortasse 
amphibolitico, alt. 700 m, fol. & fr. 30-VI-1970, P. Silva & 
Á. Teles 8621 (LISE). 

BEIRA LITORAL: Entre Pampilhosa e Buçaco, fl. X-1892, 
M. Ferreira (coi) ; Eiras, Moinho de Vento, fl. 25-LX-1975, 
A. Diniz (coi); Vilarinho de Baixo, fl. X-1879, M. Ferreira 
(coi; LEU, 586 P) ; Coimbra, Mata da Baleia, fl. X-1879, 
M. Ferreira 17 (coi) ; Soure, Pombalinho, Quatro Lagoas, 
lugares sombrios e pedregosos, fl. 13-IX-1967, Amadeu Bar­
bosa 19 (coi; LISE; LISI; LEU, 66717 P; PO, 9522) ; estrada 
Pontão-Ansião, a 3 km de Ansião, fl. 4-X-1974, A. Fernandes, 
R. Fernandes & al. (coi), fol. 18-II-1975, A. Matos & M. Alves 
(coi) ; Ramalhais, ao longo da estrada Ansião-Pombal, f1. 
4-X-1974, A. Fernandes, R. Fernandes & al. (coi), fol. 18-II-
-1975, A. Matos & M. Alves (coi) ; estrada Ansião-Pombal, 
a 1 km de Marquinho, A. Fernandes, R. Fernandes & al. (coi), 
fol. 18-II-1975, A. Matos ã M. Alves (coi). 

ESTREMADURA: entre Nazaré e S. Martinho do Porto, fl. 
23-IX-1950, Ursula Beau 105 (coi) ; Montejunto, Convento 
da Visitação, fl. X-1915, Palhinha (LIsu, 65625 P) ; Torres 
Vedras, Quinta do Hespanhol, fl. IX-1884, Perestrello (coi) ; 
pr. Loires (Loures) et Campos, fl. LX et fol. absq. fr. mat. 
3-ni-1848, Welwoitsch (LEU, 65623 P) ; Pedra Furada, nos 
terrenos pedregosos calcários, fol. 31-III-1954, Bento Rainha 
2565 ( L E E ) ; Sintra, fl. X-1840, Welwitsch (coi), fol. 27-II-
1841, Welwoitsch (coi) ; arredores de Sintra, pr. Cheleiros, 
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numa clareira do mato, fl. 21-IX-1944, Bento Rainha 510 
(LISE) ; Sintra, pr. Mercês, nos matos, terrenos pedregosos 
de rocha calcária, alt. 160 m, fol. 24-II-1960, Bento Rainha 
4187 (LISE) ; Sintra, pr. da linha do C. F. entre Mercês e 
Algueirão, fol. 2-III-1944, Bento Rainha 63 (LISE) ; Sintra, 
entre Algueirão e Mercês, pr. da linha do Caminho de Ferro, 
terrenos incultos, fl. 10-X-1943, Bento Rainha (1) (LISE, 

9389) ; Sintra, sob um grupo de Carvalhos, na base da colina 
que enfrenta com a Direcção-Geral da Saúde Pública, do 
lado esquerdo da ribeira de Sintra, alt. 100 m, fl. 9-VIII-1942, 
M. Silva (LISE, 6221) ; arredores de Sintra, Algueirão, fl. 
IX-1912, F. Mendes (LEU, 65618 P) ; Queluz de Baixo, fl. 
X-1909, Joaquim dos Santos (LISTI, 65620 P) ; Lisboa, fl. 
X-1902, Ricardo Jorge (BO, 1738 G. S.) ; arredores de Lisboa, 
Outourela, num talude, alt. 50 m, fl. l0-X-1951, A. Teles 
& M. Silva (LISE, 38981 & 38982, holótipo da forma albi-
florum); arredores de Lisboa, Benfica, fl. IX-1884, Ascensão 
Guimarães (Lisu, 508 P) ; Benfica, Serra de Monsanto, fol. 
& fr. 4-V-1884, Oliveira David (LISI) ; Lisboa, Carlos Gal-
rão (COI) ; arredores de Lisboa, Alcochete ( ?), fl. X-1880, 
Pereira Coutinho (coi) ; Alcantara, outeiros basálticos, 
entre as pedras, fl. X-1880, Pereira Coutinho 362 (LISTI, 

8275 P) ; in saxosis basalticis de Serra de Monsanto, 
prope Olissipone (Tapada da Ajuda), fl. X-1849, Welwitsch 
(Listi, 65621 P) ; Tapada da Ajuda, pr. Olissipone, fol. & fr. 
V-1846, Welwitsch (LISTI, 65626 P) ; Tapada da Ajuda, Car­
rascal, fl. X-1939, Francisco Rodrigues (LISI) ; in basalticis 
Serra de Monsanto, fl. XI-1848, Welwitsch (LISTI, 65624 P) ; 
Monsanto, Welwitsch (coi) ; in basalticis de Serra de Mon­
santo, pr. Olissipone, fl. Out.-Nov., Welwitsch (LISTI, 65629 P) ; 
Serra de Monsanto, fol. & fr. V-1884, Ascensão Guimarães 
(LISI ; LISTI, 587 P) ; Serra de Monsanto, Pimenteira, fl. X-1879, 
Daveau (LISTI, 65622 P) ; Serra de Monsanto, fol. & fr. III-1880, 
Daveau (LISTI, 65628 P) ; Serra de Monsanto, fl. LX-1879, 
A. R. da Cunha (LISE, 12804) ; Serra de Monsanto, fol. II 
& fr. X-1880, A. R. da Cunha (LISTI, 65630 P & 65639 P; LISE, 

12805) ; região de Carcavelos, fl. XI-1936, J. d´Orey (LISI) ; 
in pascuis calcariis prope Oeiras, alt. ca. 30 m, fl. 19-X-1056, 
A. Teles & M. Silva 385 (LISE) ; arredores do Estoril, arrel-
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vados das beiras dos rios, fl. IX-X-1913, Pereira Coutinho 
(Lisu, 65617 P) ; Monte Estoril, f 1. 22-X-1961, Ursula Beau 
1843 (coi) ; Monte Estoril, fl. 21-X-1949, H. Kaim 147 (coi) ; 
Monte Estoril, fl. 3-XI-1949, H. Kaim (coi) ; Cascais, Capa-
ride, sítios secos, fl. X-XI-1881, Pereira Coutinho 361 (coi; 
Lisu, 8277 P) ; arredores de Cascais, Caparide, fl. IX-1886, 
Pereira Coutinho, Soc. Brot, 895 (coi; LISI; LISU, 65619 P; 
PO, 1736 G. S.) ; Cascais, Caparide, outeiros secos, fol. & fr. 
VI-1910, Pereira Coutinho 2810 (LISU, 8274 P) ; Parede, Ri­
beiro de Caparide, fl. 15-X-1939, Branquinho d'Oliveira (LISE, 

6221); Setúbal, 1901, Torrend (PO, 1737 G. S.) ; Setúbal, 
Serra de S. Luís, pr. Alto da Murteira, pouco abundante, no 
mato (Ulex, Quercus coccifera), fl. 16-X-1942, G. Pedro, 
C. Fontes & M. Silva 674 (LISE) . 

RIBATEJO: Alferrarede, fl. IX-1911, Palhinha (LISU, 

65627 P) ; Alverca do Ribatejo, nos matos, f 1. X-1946, IX-1947, 
Simplício Duarte (LISI). 

ALTO ALENTEJO: Elvas, Santo Ildefonso, Herdade da 
Calada, num alqueive, fl. 30-IX-1957, J. A. Guerra 311 (ELVE). 

ALGARVE: Loulé, ribeira de Algibre, ao Monte Picavessa, 
nos carrascais (inv. 318), alt. ca. 275 m, fol. & fr. 13-V-1947, 
P. Silva, Fontes, Myre & Rainha 1970 (LISE) ; ribeira de 
Arade, junto de Silves, fol. 24-III-1964, A. Fernandes, R. Fer­
nandes & J. Matos 9049 (coi) ; S. Braz de Alportel, Fonte 
da Murta, fl. 31-X-1948, Manuel A. Pires (LISI). 

En dehors du Portugal, cette espèce a été récoltée en 
Espagne, Gibraltar, Maroc, Algérie, Tunisie et Italie (voir 
D'AMATO, 1955). 

Il semble qu'au Portugal, le C. lusitanum habite les 
sols basiques e t , ultrabasiques et il serait intéressant de 
vérifier s'il croît dans des sols du même type dans les 
autres pays. 

Colchicum multiflorum Brot., Fl. Lusit. 1: 597 (1804). 
Samp., Man. Fl. Portuguesa: 85 (1910). 

Colchicum autunnale L. var. neapolitanum Ten., 
Cat. Sem. Hort. Reg. Neapol.: 11 (1825). 
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Colchicum neapolüanum (Ten.) Ten., Fl. Napol. 3: 
398 et Atl. 2: t. 138, f. 2 (1829). 

Colchicum autumnale L. var. multiflorum (Brot.) 
Samp., Fl. Portuguesa: 120 (1947). 

Colchicum autumnale sensu Coût, in Bol. Soc. Brot. 
15: 44 (1898); Fl. Port.: 125 (1913); op. cit. ed. 2: 148 
(1939) non L. 

Colchicum autumnale sensu Henriques, Esb. fl. 
Bacia Mondego: 75 (1913) non L. 

Plante florifère de 1,5-3 dm de haut. Bulbe ovoïde-
allongé, à taille moyenne (3-3,5 cm X 2-2,5 cm). Feuilles 3-4, 
rarement plus, lancéolées ou sublancéolées, larges de 1-4 cm. 
Partie apicale de la spathe des fleurs pourvue de mucron et 
généralement de deux ailes latérales scarieuses. Fleurs 1-3, 
rarement plus; périanthe à tube (12-22 cm X 1,5-2,5 cm) 3-6 
fois plus long que les segments, ceux-ci 2,5-5 cm X 4-7 mm, 
rose-lilas. Etamines insérées toutes à peu près à la même 
hauteur; anthères jaunes; grains de pollen à rapport moyen 
longueur/largeur = c. 1,56. Style généralement égalant ou 
dépassant peu les anthères ; stigmate unilatéral, peu recourbé, 
pourvu d'une région papilleuse ne dépassant pas 1,5 mm. 
Capsules 1-2, obovées-oblongues, peu atténuées à la base. 
2n = 144 (138, 142 et 148?). 

fl. Août-Octobre et fruct. Mai-Juin. 
Hab. prairies et d'autres endroits herbeux, bois de 

Quercus et Castanea de Trás-os-Montes et Alto Douro, Beira 
Alta, Beira Baixa, Beira Litoral, Estremadura, Ribatejo et 
Alto Alentejo, sur des sols acides (et neutres?). 

Spécimens observés: 

TRÁS-OS-MONTES e ALTO DOURO: Serra de Rebordaos, nos 
lameiros, fl. IX-1877, M. Ferreira (coi) ; Serra dos Rebordaos, 
Senhora da Serra, nos carvalhais, fl. 9-IX-1967, A. Rozeira 
& G. Costa (PO, 8318) et fol. & fr. 9-IX-1967 (PO, 8318) ; 
Serapicos, margens do ribeiro Avelanoso, fol. & fr. 30-V-1929, 
P.e Miranda Lopes 1068 (coi) ; Serra de Bornes, alt. ca. 
1000 m, fl. 16-X-1949, P. Lopes & G. Pedro ( L E I ) ; Carrazeda 



28 A. Fernandes & Filomena França 

de Ansiães, Luzelo, num lameiro, alt. 750 m, fl. l-X-1945, 
Barbosa & Garcia 8340 (LISI). 

BEIRA ALTA: Souto do Bispo, a ca. de 5 km da Guarda, 
na estrada da Beira, fl. 17-IX-1954, A. Fernandes, J. Matos 
á A. Matos 5132 (coi). 

BEIRA BAIXA: Mata do Fundão, fol. & fr. VI-1904, Tor­
renti (coi) ; Alcaide, Lagarteira, fol. & fr. VH-1883, A. R. da 
Cunha (LISU, 65613 P) ; Alcaide, Barroca do Chorão, fol & 
fr. 1882, A. R. da Cunha (LISU, 65614 P). 

BEIRA LITORAL: estrada Penela-Pontão, entre Casalinho 
e Baixa Longa, fl. 4-X-1974, A. Fernandes, R. Fernandes 
á al. (coi), fol. 18-II-1975, A. Matos & M. Alves (coi). 

RIBATEJO: estrada Pontão-Tomar, no início do desvio 
para Ferreira do Zêzere, fl. 4-X-1974, A. Fernandes, R. Fer­
nandes & al. (COI), fol. 18-II-1975, A. Matos & M. Alves 
(coi) ; Ferreira do Zêzere, próx. cemitério de Águas Belas, 
fi, 4-X-1974, A. Fernandes, R. Fernandes & al. (coi), fol. 
18-II-1975, A. Matos á M. Alves (coi). 

ALTO ALENTEJO: arredores de Castelo de Vide, Quinta 
da Atalaia, substrato de souto, fol. 9-VI-1962, A. Fernandes, 
R. Fernandes & J. Matos 8591 (coi). 

Outre le Portugal, le C. multiflorum Brot. se trouve en 
Espagne (STEFANOFF, 1. c ) , Sicile (?), Péninsule Italienne 
(surtout le long de la région côtière occidentale, de la Calabre 
jusqu'à la Ligurie), Sardaigne, Corse, France du Midi et 
du Sudouest, Algérie et Maroc (voir D'AMATO, 1955, 1957a, b). 

* * 

Comme on le sait, les tissus du C. autumnale L. pro­
duisent de la colchicine (jusqu'à 1% dans les bulbes), alcaloïde 
dont les effets polyploïdisants sont bien connus. Des extraits 
des tissus du bulbe provoquent dans des plantes appartenant 
à d'autres genres des C-mitoses et des C-tumeurs, mais 
BLAKESLEE (1939), en constatant qu'il n'y avait pas de for­
mation de C-tumeurs dans les plantes de Colchicum, signale 
que ce genre doit être résistant à cet alcaloïde. 
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LEVAN (1940) et MAIROLD (1943) confirment la résis­
tance à la colchicine des plantes du genre qu'ils ont soumis 
à l'action de l'alcaloïde. Par contre, CORNMAN (1941, 1942) 
arrive à la conclusion que les plantes de Colchicum qu'il 
a soumis à des traitements sont susceptibles à l'action de 
cette substance. En revisant le problème, LEVAN & STEI-

NEGGER (1947) sont amenés à conclure que, en réalité, 
Colchicum est immune à la colchicine et que les résultats 
de CORNMAN s'expliquent par le fait que cet auteur a employé 
une colchicine contenant du chloroforme, substance qui pro­
duit des effets semblables à ceux provoqués par la colchicine. 

On constate que le C. lusitanum et le C. multiflorum sont 
des plantes 12- et 16-ploïdes respectivement, présentant un 
haut degré de polyploïde. Il est donc difficile d'écarter 
l'idée de que ces hauts degrés de polyploïdie aient été pro­
voqués par la colchicine produite par les plantes elles-mêmes. 
Alors les questions suivantes se nous sont posées: 1) Est-ce 
qu'il y aura chez Colchicum des espèces, soit races, résistantes 
à la colchicine et d'autres sensibles? 2) Est-ce qu'il y aura 
dans une même plante des cellules résistantes (cellules soma-
tiques) et d'autres sensibles (ligne germinale) ? 3) Est-ce 
que, en accord avec les observations de TAKENAKA (1950, 
1952), les espèces de Colchicum peuvent devenir sensibles à 
la colchicine lorsque les plantes sont soumises à des con­
ditions écologiques différentes de celles qui régnent dans 
leur habitat? 

Nous croyons que ces trois questions méritent d'être 
prises en considération et que des expériences devraient être 
entreprises dans le but de rencontrer des réponses. Pendant 
nos observations, nous n'avons jamais trouvé de C-mitoses 
dans les méristèmes radiculaires et nous avons constaté que 
la séparation anaphasique était toujours régulière. 

Comme nous l'avons remarqué, en étudiant le pollen, 
nous avons constaté la présence de grains géants dans les 
plantes de la Serra de Rebordaos, entre Casalinho et Baixa 
Longa, route Pontão-Tomar près du croisement avec la route 
vers Ferreira do Zêzere et Águas Belas (voir Tableau I) . 
Ces grains pourraient avoir été engendrés par suppression 
du fuseau et cette suppression pourrait être la conséquence 
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de l'action de la colchicine contenue dans les cellules des 
plantes. Contre cette supposition milite le fait que tous les 
individus dans lesquels le phénomène a été observé appar­
tiennent à la même espèce, c'est-à-dire au C. multiflorum. 
Or cette espèce est celle où le nombre chromosomique est 
le plus élevé (probablement 16-autoploïde) et, par conséquent, 
celle où les anomalies méiotiques naturelles seront les plus 
fréquentes. De cette façon, il est vraisemblable que les phé­
nomènes amenant à la formation de grains de pollen non-
réduits dans cette espèce soient de la même nature que ceux 
qui ont lieu dans d'autres plantes qui ne produisent pas de 
la colchicine et engendrent aussi des grains de pollen géants 
à nombre de chromosomes non-réduit. Il est donc probable 
que toutes les cellules des espèces du genre Colchicum soient 
immunes à la colchicine. 

En tenant en considération les caractères de la mor­
phologie externe et de la distribution géographique, il nous 
semble que le G. lusitanum Brot, et le C. multiflorum Brot, 
aient été derivés de formes diploïdes à 2n = 18 du C. autum-
nale L., ou bien que ces trois espèces aient été dérivées d'un 
ancêtre commun à 2n = 18. Les plantes diploïdes auraient 
engendré des formes tétraploïdes à 2n=36 et celles-ci auraient, 
d'une part, produit des octoploïdes à 2n=72 qui auraient donné 
naissance à des plantes 16-ploïdes (2n = 144), qui corres­
pondraient au C. multiflorum Brot. actuel. D'autre part, les 
tétraploïdes se seraient croisés avec les ancêtres diploïdes 
en donnant origine à des triploïdes à 2n = 27 et ceux-ci, par 
duplication, auraient produit des hexaploïdes à 2n = 54, 
lesquels, à leur tour, par duplication aussi, auraient engendré 
des formes 12-ploïdes à 2n = 108, qui seraient le C. lusitanum 
Brot, de nos jours. 

En comparant le C. lusitanum avec le G. multiflorum, 
nous constatons que les plantes de la première espèce sont plus 
vigoureuses (hauteur de la plante florifère de 2-3 dm, bulbe 
assez gros, fleurs plus nombreuses et plus grandes, etc.) 
que celles de la deuxième (plantes florifères de 1,5-3 dm de 
haut, bulbe à taille moyenne, fleurs moins nombreuses et 
plus petites, etc.). L'explication la plus probable de ce fait 
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est que le G. lusitanum s'approche de l'optimum chromatique, 
tandis que le C. multiflorum l'a dépassé. On pourra penser 
aussi que la différence de vigueur est due au fait que le 
C. multiflorum est un autopolyploïde, tandis que le G. lusi-
tanum est un allopolyploïde. 

Comme nous l'avons constaté, les mitoses somàtiques 
ne présentent pas des irrégularités. Donc, si nous admettons 
que le haut degré de polyploïdie montré par ces deux espèces 
pourrait résulter de la capacité que certaines cellules auraient 
de subir la duplication chromosomique sous l'action de la 
colchicine produite par les plantes elles-mêmes, ces cellules 
ne pourront pas être des éléments des tissus somàtiques, 
mais des éléments de la ligne germinale. Alors les expériences 
à effectuer en ce qui concerne l'action de la colchicine doivent 
comprendre les divisions pré-méiotiques, méiotiques et de la 
première division du pollen, soit de plantes diploïdes, soit 
à d'autres degrés de polyploïdie. 

Cependant, nous croyons que les cellules de la ligne 
germinale se comporteront comme les somàtiques. Alors, 
comme tout semble le montrer, si les duplications ne peuvent 
pas être attribuées à l'action de la colchicine contenue dans 
les plantes elles-mêmes, ces phénomènes doivent être la 
conséquence d'irrégularités de la méiose qui amèneront assez 
souvent à la formation de gamètes non-reduits. Des phéno­
mènes d'aneuploïdie accompagnant la polyploïdie ont joué 
aussi son rôle dans l'évolution du genre Colchicum. Il faut 
remarquer tout d'abord que la plupart des populations du 
G. autumnale possèdent 2n = 38 (voir LEVAN, 1940, D'AMATO, 

1955 et FEINBRUN, 1958), bien que des populations à 2n=36 
existent aussi (voir PERRENOUD & FAVARGER, 1971). Ces 
populations à 2n = 38 seraient constituées par des hexaso-
miques tétraploïdes. Des clones hypo- et hyperploïdes doivent 
exister chez le C. lusitanum et le C. multiflorum, comme 
nous l'avons déjà remarqué. 

D'AMATO (1956) attire l'attention sur le fait que G. nea-
politanum (Ten.) Ten. (= C. multiflorum Brot.) présente 
une méiose régulière, bien que son nombre chromosomique 
soit très élevé. Par ce fait, il suggère que l'espèce pourrait 
avoir eu une origine allopolyploïde. Étant donné que 



32 A. Fernandes & Filomena França 

l'espèce est assez proche du C. autumnale L. et que 
celui-ci a été, avec toute la probabilité, l'ancêtre du 
C. multiflorum ou tout au moins que les deux espèces ont 
eu une origine commune, nous croyons que dans la diffé­
renciation de cette espèce n'a eu que l'intervention d'une 
seule espèce. Nous croyons plutôt que les duplications 
jusqu'à l'obtention du degré 16-ploïde ont résulté du croi­
sement de gamètes non réduits appartenant à des clones 
différents. Des différences structurelles entre les chromo­
somes de ces clones pourraient expliquer la régularité de la 
méiose. Cependant, il faut remarquer qu'il y a des plantes 
dans lesquelles il y a des gènes contrôlant la formation de 
bivalents à l'exclusion de multivalents chez les polyploïdes 
(FERNANDES, 1967). 

En ce qui concerne le C. lusitanum, il y a eu, à notre avis, 
de l'allopolyploïdie, qui a été responsable de la formation 
de plantes triploïdes, à partir desquelles, par duplications 
successives résultantes de croisements de gamètes non-
réduits appartenant à des clones différents, des formes à 
degrés de Polyploidie plus élevés (jusqu'à les 12-ploïdes) 
se sont formées. 

Les populations du C. Iusitanum que nous avons récoltées 
croissaient sur les calcaires, les basaltes et les roches ultra­
basiques, tandis que le C. multiflorum vivait sur les sols 
siliceux et argileux. Cependant, nous ne savons pas encore 
si ces deux espèces s'excluent au point de vue écologique. Au 
sud de la Beira Litoral les bords des aires des deux espèces 
viennent très proches. Il serait d'intérêt d'étudier cette région 
dans be but d'essayer à trouver des hybrides. 

RÉSUMÉ ET CONCLUSIONS 

1. Des plantes appartenant à des populations de Col­
chicum ont été récoltées au sud de la province de la Beira 
Litoral et au nord de celle du Ribatejo. 

2. Des dénombrements chromosomiques dans les cellules 
des méristèmes radiculaires nous ont amené à conclure qu'il 
y avait des populations de deux types, le premier dont les 
plantes possèdent en général 108 chromosomes (les nombres 
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voisins 106 et 110 ont parfois été trouvés) et le deuxième 
possédant le plus souvent 144 (les nombres voisins 138, 140, 
142, 146 et 148 ont été parfois comptés). 

3. Étant donné que toutes les plantes appartiennent à 
la section Autumnalia dont le chiffre de base est 9, les 
populations du premier type correspondent à des formes 
12-ploïdes, tandis que celles du deuxième sont des 16-ploïdes. 

4. Par le fait que les chromosomes adhèrent assez sou­
vent les uns aux autres et que les chiffres sont assez élevés, 
il est très difficile de décider si les nombres voisins de 
108 et 144 que nous avons trouvés chez quelques plantes 
correspondent ou non à des comptages exacts. En admettant 
qu'ils sont exacts, ces plantes représenteront des formes 
hypo- et hyperploïdes, engendrées par suite d'irrégularités 
pendant la méiose des formes 12- et 16-ploïdes respectivement. 

5. L'étude de la morphologie externe des plantes des 
deux populations nous a amené à conclure que les premières 
correspondent au G. lusitanum Brot, et les deuxièmes au 
C. neapoUtanum (Ten.) Ten. 

6. La comparaison de C. neapoUtanum (Ten.) Ten. avec 
la description donnée par BROTERO de son C. multiflorum 
nous a montré que ces deux espèces se correspondent. Étant 
donné que l'espèce de BROTERO est daté de 1804 et celle de 
TENORE de 1829, l'espèce de BROTERO a de la priorité. Donc 
C. neapoUtanum (Ten.) Ten. devient un synonyme de C. multi­
florum Brot. 

7. COUTINHO (1898, 1913, 1939) et J. HENRIQUES (1913) 
croient que le C. multiflorum Brot, ne pourra pas se distinguer 
du C. autumnàle L. Par contre, SAMPAIO le considère tout 
d'abord (1910) comme une espèce indépendante et plus tard 
(1947) comme var. du C. autumnàle L. Ã notre avis, les deux 
taxa correspondent à deux espèces distinctes comme le 
Tableau II (page 23) le montre. 

8. Le genre Colchicum est représenté au Portugal par 
les espèces C. lusitanum Brot, et C. multiflorum Brot, dont 
une description est donnée, ainsi que l'indication des spéci­
mens récoltés au Portugal jusqu'à présent. En dehors du 
Portugal, le C. lusitanum se trouve en Espagne, Italie, 
Maroc, Algérie, Tunisie et Tripolitaine et le C. multiflorum 
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habite aussi en Espagne, France méridionale et du sudouest, 
Italie, Sardaigne, Maroc et Algérie. 

9. Au Portugal, le C. multiflorum se trouve sur les 
terrains siliceux ou argileux, tandis que le C. lusitanum croit 
sur les calcaires, basaltes et roches ultrabasiques. Nous ne 
savons pas si les deux espèces s'excluent au point de vue 
écologique. Au sud de la province de la Beira Litoral, les 
bords des aires se touchent presque. Il serait donc d'intérêt 
de parcourir cette contrée dans le but d'essayer à éclaircir 
s'il y a ou non des hybrides entre les deux espèces dans 
la région. 

10. Le C. lusitanum est plus vigoureux que le C. multi­
florum. Il est probable que ce fait signifie que la première 
espèce correspond ou est proche de l'optimum chromatique, 
tandis que la deuxième l'a depassé. On pourra penser aussi 
que la différence résulte du fait que le C. multiflorum est 
un autopolyploïde et le G. lusitanum un allopolyploïde. 

11. En tenant compte des caractères de la morphologie 
externe et de la distribution géographique, il est probable 
que le C. lusitanum et le C. multiflorum se soient différenciés 
à partir du C. autumnale ou que ces trois espèces aient eu 
un ancêtre commun. En ce qui concerne le C. multiflorum, nous 
croyons que le degré 16-ploïde a été acquis au moyen de 
croisements successifs entre des gamètes non réduits appar­
tenant à des clones différents. Quant au C. lusitanum, il y 
a eu tout d'abord la formation de plantes tétraploïdes qui 
se sont croisées avec des diploïdes (appartenant à la même ou 
moins probablement à une autre espèce) en engendrant des 
triploïdes. Ceux-ci, par des croisements entre des gamètes 
non réduits, ont donné naissance à des hexaploïdes, à partir 
desquels les formes 12-ploïdes auraient été engendrées. 

12. L'existence de plantes à degrés de polyploïdie si 
élevés pourait suggérer l'idée que la colchicine produite par 
les plantes elles-mêmes serait responsable des duplications. 
L'absence de C-mitoses dans les méristèmes radiculaires et 
le fait que des grains de pollen géants, probablement à nombre 
non-réduit de chromosomes, ont été trouvés particulièrement 
chez le C. multiflorum, l'espèce à nombre chromosomique le 
plus élevé, indiquent plutôt que les duplications doivent être 
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dues à des anomalies méiotiques semblables à celles qui ont 
lieu aussi dans des plantes qui ne produisent pas de la 
colchicine. Nous croyons donc que toutes les cellules des 
plantes de Colchicum, sont réfractaires à cet alcaloïde. 

Nous exprimons notre gratitude envers Madame ROSETTE 

FERNANDES pour l'aide qu'elle a bien voulu nous apporter 
en ce qui concerne la partie taxonomique de ce travail. Nous 
remercions aussi le personnel technique de l'Institut Bota­
nique, particulièrement MM. JOSÉ Lufe CABRAL, ANÍBAL 

SANTOS, JÚLIO DE MATOS, ALEXANDRINO DE MATOS et MANUEL 

CARDOSO ALVES. 
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CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE 
CYTOTAXINOMIQUE DES SPERMATOPHYTA 

DU PORTUGAL 
XV. SCROPHULARIACEAE 

par 

A. FERNANDES. MARGARIDA QUEIRÓS 
& H. FÁTIMA SANTOS 

Institut Botanique de l'Université de Coimbra 

EN poursuivant les recherches entreprises dans le but de 
contribuer à la connaissance caryologique des Sperma-

tophyta du Portugal, nous présentons dans ce travail les 
résultats obtenus par l'étude de quelques taxa de la famille 
des Scrophulariaceae. Nous devons avouer que le nombre 
des taxa étudiés n'est pas élevé. Cependant, nous avons de 
l'espoir de pouvoir étendre ces études à d'autres taxa desquels 
nous n'avons pas pu encore nous procurer du matériel. 

Dans cet exposé, nous suivons la classification de 
H. MELCHIOR dans le «Syllabus der Pflanzenfamilien», 
ed. 12 (1964). Néanmoins, dans les genres, les espèces sont 
rangées d'après la «Flora Europaea» 3: 202-281 (1972). 

Les dénombrements chromosomiques ont été menés à 
bout dans des vues polaires de plaques équatoriales de 
méristèmes radiculaires. Ceux-ci ont été fixés au Navachine, 
enrobés à la paraffine et coupes transversalement en sections 
de 18 u. Les coupes ont été colorées au violet de gentiane. 

Les dessins des plaques équatoriales sont reproduits à 
un grossissement d'à peu près 3000. 

Subfam. SCROPHULARIOIDEAE 
Trib GRATIOLEAE 

Gratioia officinalis L. — Matas de Foja (n.° 266). 

Tous les auteurs qui se sont occupés de cette espèce 
(SCHEEREB, 1939; TARNAVSCHI, 1948; POLYA, 1949; AFANA-

SIYEVA, 1960; et LOVKA, SUSNIK, LOVE & LOVE, 1972) ont 

[37] 
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rapporté 2n = 32. Les plantes du Portugal présentent le 
même nombre (fig. l a ) , ce qui montre que l'espèce est 
uniforme au point de vue caryologique à travers son aire 
(v. «Flora Europaea» 3: 203). 

Fig. 1.— a, Gratiola officinalis, n.° 266 (2n = 32). b, Verbascum 
virgatum, n.° 241 (2n = 64). c, Idem, n.° 7093 (2n = 66). d, e, V. tha-
psus subsp. thapsus n.° 239 (2n = 36). f, Idem, n.° 7407 (2n = 36). 
g, h, V. sinuatum n.°s 3852 et 240 (2n = 30). i, Celsio, glandulosa 

n.° 242 (2n = 48). 

La garniture se compose de chromosomes à taille 
moyenne et d'autres un peu plus petits. Des constrictions 
médianes ou presque et des constrictions subterminales se 
trouvent dans les chromosomes des deux types (fig. l a ) . 
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Tr ib . V E R B A S C E A E 

Verbascum virgatum Stokes — Amarante, bords de la route 
vers Vila Real (n.° 4583) ; Porto, Lagarteira (n.° 693) ; 
Mercês, Pinhal do Escouto (n.° 3853) ; à 2 km de Caria, 
au long de la route vers Sabugal (n.° 7093) ; Casal da 
Mizarela (n.° 241) ; Pombal (n.° 453) ; Caxias (n.° 7746). 

HAKANSSON (1926) a dénombré dans cette espèce 2n=32 
et n=16 et, plus tard, AKTS-DAMLER (1960) compte 2n=66. 

Au Portugal, nous avons trouvé des plantes à 2n = 64 
(n.° 241) (fig. 1b) et d'autres à 2n = 66 (n.°s 3853, 7746 
et 7093) (fig. lc) . La garniture est constituée par des chro­
mosomes petits et par d'autres un peu plus longs, mais tous 
présentent des constrictions médianes ou submédianes. 

D'après les nombres connus, il y aura chez cette espèce 
des formes tétraploïdes, octoploïdes et hyperoctoploïdes. 

Verbascum thapsus L. subsp. thapsus (incl. Verbascum sim­
plex Hoffmanns. & Link) — Matosinhos, Gondivinho 
(n.° 7407) ; Coimbra, Vila Franca (n.° 239) ; Santana 
Ferreira, Matas de Foja (n.° 6205) ; Salvaterra de Magos, 
Estação de Orizicultura (n.° 8384) ; Setúbal, Tróia 
(n.° 2573). 

Nous avons dénombré 2n = 36 dans les plantes de toutes 
les localités ci-dessus mentiennées (fig. 1d-f). Les chromo­
somes sont relativement petits (quelques uns très courts 
et d'autres plus longs) et à constriction médiane ou submé­
diane. Un satellite a été observé. 

En étudiant V. simplex var. ramosum Mariz de la Serra 
do Gerês, FERNANDES (1950) rapporte n = 16. Étant donné 
que les chromosomes de cette espèce sont petits et que, dans 
le dessin de la diacinèse présentée par cet auteur, deux 
«bivalents» assez gros existent, nous croyons que ces élé­
ments seront des tétravalents. De cette façon, la plante 
examinée par FERNANDES devrait posséder aussi 2n = 36. 
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Verbascum sinuatum L. — Porto, Monte Aventino (n.° 5425) ; 
Coimbra, Lages (n.° 240) ; Algueirão (n.° 7904) ; Oeiras, 
Estação Agronómica Nacional (n.os 3852 et 452) ; Serra 
da Arrábida (n.os 7745 et 8553). 

MOKI (1957), STRID (1971), Nilsson & LASSEN (1971), 
CHUKSANOVA & KAPLANBEKOVA (1971) ont compté 2n=30 
et nous avons confirmé ce chiffre (fig. 1g-h). Les chromo­
somes sont petits et à constriction médiane ou presque. Une 
paire satellitique a été observée (fig. 1g). 

Celsia glandulosa Bouché (C. horizontalis auct. non Moench) 
— Coimbra, Arcos do Jardim (n.° 242). 

Dans cette espèce, originaire du Sudouest de l'Asie et 
naturalisée dans la région centrale du Portugal, nous avons 
dénombré 2n = 48 (fig. l i ) . Les chromosomes sont plus 
petits que ceux que nous avons trouvé chez le genre 
Verbascum. 

Le chiffre 2n = 40 déterminé par HAKANSSON (1926) 
correspond vraisemblablement à quelque erreur d'identifi­
cation ou de comptage. D'après le nombre auquel nous 
sommes arrivés, il est probable que l'espèce soit un hexa-
ploide à chiffre de base 8. 

Trib. SCROPHULARIEAE 

Scrophularia scorodonia L. — Gondomar, Atães (n.° 8681) ; 
Porto, Campanhã (n.° 692) ; Canecas (n.° 4879) ; pr. 
Lumiar (n.° 2004) ; Tapada da Ajuda (n.° 8381) ; Torre, 
Caparica (n.° 7743). 

HAKANSSON (1926) rapporte 2n = 40, VAARAMA & 
Hiirsalmi (1967) indiquent 2n = c. 60-80 et, plus tard, 
VAARAMA & LEIKAS (in LOVE, 1970) mentionnent n = 30. 
La «Flora Europaea» (3: 218), finalement, réfère 2n = 58 
et 60. Nous avons compté 2n = 58 (fig. 2a) dans des plantes 
des localités indiquées ci-dessus, ainsi que dans d'autres 
issues de graines fournies par le Jardin Botanique de Rouen 
(n.° 1418/68). Nous confirmons ainsi les récentes détermi-
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nations de GRAU (1976). Il semble que seul ce dernier 
nombre soit exact. 

Scrophularia grandiflora DC. subsp. grandiflora — Coimbra, 
Loreto (n.° 6204). 

SHAW (1962) a dénombré 2n = 58 et n = 29, tandis que 
VAARAMA & LEIKAS (in LOVE, 1970) rapportent n = 30 dans 
du matériel provenant de graines fournies par le Jardin 
Botanique de Coimbra. D'accord avec SHAW (1962) et GRAU 

(1976), nous avons trouvé 2n = 58 (fig. 2b) dans les plantes 
des alentours de Coimbra, qui ont été aussi celles examinées 
par GRAU. Deux paires satellitiques ont été identifiées dans 
quelques figures (fig. 2b). 

Scrophularia sublyrata Brot. (S. ebulifol Hoffmanns. & 
Link, non Bieb.) —Azenhas do Mar (n.° 7900); Sintra, 
Praia Grande (n.os 2219 et 3851). 

SHAW (1962) indique 2n = 56-58 et n = c. 28-29, tandis 
que VAARAMA & HURSALMI (1967) rapportent 2n = 54 ± 2. 
Nous avons trouvé 2n — 58 (fig. 2c) chez les plantes des 
deux localités ci-dessus mentionnées. Les chromosomes sont 
petits et à constriction médiane ou presque. Notre comptage 
s'accorde donc avec celui de GRAU (1976) fait sur du ma­
tériel d'Espagne (Malaga). 

Scrophularia auriculata L. (8. aquatica auct. non L. ; 8. ere­
tica Boiss. & Heldr.)—Matosinhos, Esposende (n.° 
5421); Matosinhos, Custóias (n.° 7405); Vila Nova de 
Gaia, Praia dos Salgueiros (n.° 2859) ; Manique (n.° 
448); Rio de Mouro (n.° 8550) ; Algueirão (n.° 7898); 
Paio Pires (n.° 3849) ; Serra de Monsanto (n.° 2001) ; 
Oeiras, Estação Agronòmica Nacional (n.° 3850) ; 
Arraiolos, Herdade dos Testos (n.° 8185). 

MAUDE (1939, 1940) a dénombré 2n = 80, GABELLA & 
KLIPHUIS (1966) 2n = 78, VAARAMA & LEIKAS (in LOVE, 

1970) n = 42, 43 et VAARAMA & HIIRSALMI (1967) 2n = 78. 



Fig. 2.— a, Scrophularia scorodonia, n.° 8681 (2n = 58). b, S. grandi­
flora subsp. grandiflora, n.° 6204 (2n = 58). c, S. sublyrata, n.° 2219 
(2n = 58). d, S. auriculata, n.° 5421 (2n = 86). e, Idem, n.° 2001 
(2n = 86). f, Idem, n.° 3849 (2n = 80). g, S. lyrata, n.° 7089 (2n = 58). 

h, 8. frutescens, n.° 7901 (2n = 26). i, S. canina subsp. canina, 
n.° 449 (2n = 26). 

La «Flora Europaea» (3: 219) indique 2n=78, 80, 84 et 86 
et GRAU (1976) indique 84 + 0-6B. Chez le matériel du Por­
tugal, nous avons compté 2n = 86 dans les n.os 5421 (fig. 2d) 
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et 2001 (fig. 2e) et 88 dans le n.° 8185, tandis que les autres 
numéros nous ont montré 2n = 80 (fig. 2f). L'existence de 
chromosomes assez petits chez les plantes à 2n = 86 et 88 
montre qu'il y a aussi des B-chromosomes chez les plantes 
provenant de Matosinhos, de la Serra de Monsanto et 
d'Arraiolos. 

Le nombre 2n = 26 rapporté pour cette espèce par FER­

NANDES & QUEIRÓS (1971) a résulté certainement de quelque 
erreur d'identification ou de quelque change d'étiquette. 

Scrophularia lyrata Willd. — Ponte da Barca (n.° 4581); 
Amarante, bords de la route vers Vila Real (n.° 4582) ; 
Guarda, Caldeirão (n.° 7089) ; Coimbra, Vila Franca 
(n.° 261); Corroios (n.° 7741). 

En accord avec le nombre rapporté par Flora Europaea» 
(3: 219) et par GRAU (1976), nous avons trouvé 2n = 58 
(fig. 2g) dans les plantes des localités citées. 

Scrophularia frutescens L. — Vila Nova de Gaia, Miramar 
(n.° 2860); Azenhas do Mar (n.° 7901). 

Nous avons confirmé le chiffre 2n = 26 (fig. 2h) men­
tionné par «Flora Europaea» (3: 220). 

Scrophularia canina L. subsp. canina — Bragança, Mosca 
(n.° 1487) ; Vila Nova de Gaia, Cabedelo (n.° 7406) ; 
Figueira da Foz, Gala (n.° 262) ; Ponte de Sòr, Pinheiro 
(n.° 449) ; Serra de Monsanto (n.os 2002 et 7899) ; Vila 
Nova de Mil Fontes (n.° 7740). 

RODRIGUES (1953), VAARAMA & HIIRSALMI (1967) et 
MARKOVA & IVANOVA (in LOVE, 1973) ont déterminé 2n=26 
et VAARAMA & LEIKAS (in LOVE, 1970) et PALOMEQUE-MESSIA 

& RUIZ-REJÓN (in LOVE, 1976) n = 13. 

Nous avons confirmé le nombre 2n = 26 (fig. 2i) chez 
les plantes des localités mentionnées ci-dessus. Deux paires 
satellitiques ont été observées (fig. 2i). 
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Trib . A N T I R R H I N E A E 1 

Linaria spartea (L.) Willd. — Gondomar, Lixa (n.° 952) ; 
Porto, Águas Férreas (n.° 4049) ; Lousã, Alfucheira 
(n.° 251) ; Quiaios (n.° 2299) ; Corroios (n.° 3305) ; 
Coina (n.° 4263); Azeitão (n.° 2571). 

HETTZ (1927a) et VIANO (1971, 1974) ont déterminé 
2n = 12 et nous confirmons ce chiffre (fig. 3b, c). La gar­
niture se compose de 4 paires à constriction médiane et 
submédiane, une paire long à constriction subterminale et 
une paire céphalobraquiale satellitique (fig. 3c). 

Linaria viscosa (L.) Dum.-Courset — Ribeira da Ameira, aux 
bords de la route Vendas Novas-Lavre (n.° 3147). 

Comme VALDÊS (1969), VIANO (1974) et LOVE & KJEL-

LQVIST (1974), nous avons dénombré 2n == 12 et nous avons 
constaté que la garniture était constituée par 3 paires 
isobrachiales ou presque et 3 paires hétérobrachiales. Nous 
n'avons pas réussi à identifier la paire satellitique (fig. 3d). 

Linaria incarnata (Vent.) Sprengel [L. bipartita auct. eur., 
non (Vent.) Willd.]—Coimbra, Baleia (n.° 248). 

HEITZ (1926, 1927a), EAST (1933), VERMA & DHILLON 

(in LOVE, 1967), VALDÊS (1969) et VIANO (1971) ont compté 
2n=12 et nous avons confirmé ce nombre (fig. 3e). VIANO 

(1971) représente un idiogramme constitute par 6 paires iso­
brachiales à taille successivement décroissante. Notre analyse 
a été plus détaillée et nous avons constaté la présence de 
4 paires isobrachiales à taille successivement décroissante, 
une paire petite à constriction subterminale et une paire 
plus longue, à satellite et à constriction subterminale (fig. 3e). 

Linaria triornithophora (L.) Willd. — Britelo, pr. Ponte da 
Barca (n.° 6939) ; Matosinhos, Santana (n.° 4050) ; Ma­
tosinhos, Guifões (n.° 7403) ; Coimbra, Baleia (n.os 253 
et 2656). 

1 En ce qui concerne les nombres chromosomiques du genre 
Linaria, voir aussi la liste présentée par VIANO (1976). 
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Fig. 3. — a, Linaria micrantha, n.° 4262 (2n = 12). b, L. spartea, 
n.° 2299 (2n = 12). c, ídem, n.° 251 (2n = 12). d, L. viscosa, n.º 3147 
(2n = 12). e, L. incarnata, n.° 248 ( 2 n = 1 2 ) . f, L. triornithophora, 
n.° 253 (2n = 12). g, L. lamarckii, n.° 2858 (2n = 12). h, L. aeruginea, 
subsp. aeruginea, n.° 3353/67 (2n = 12). i, L. supina, n.° 1475 (2n = 12). 
j, L. diffusa, n.» 4580 (2n = 12). k, L. amethystea, n.° 1479 (2n = 12). 

l, L. saxatilis, n.° 3846 (2n = 12). 

Nous avons confirmé le nombre 2n = 12 trouvé par 
HEITZ (1926, 1927a). La garniture est constituée par des 
chromosomes longs possédant tous des constrictions subter-
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mínales (chromosomes céphalobraquiaux), parmi lesquels 
une paire satellitique (fig. 3f). 

Linaria lamarckii Rouy — Grândola (n.° 2858). 

FERNANDES & QUEIRÓS (1971) ont déterminé n = 6 et 
VIANO (1974) 2n = 12 dans des cellules de l'étamine. Nous 
avons compté aussi 12 dans les cellules des méristèmes 
radiculaires. Il semble que la garniture sera constituée par 
4 paires à constriction médiane ou presque et deux autres 
à constriction subterminale (fig. 3g). 

Linaria tristis (L.) Miller — Jardin Botanique de Copenhague 
(2375/67). 

Ne pouvant pas nous procurer du matériel de cette 
espèce du sud de l'Espagne et du Portugal, nous avons 
eu recours à des graines fournies par un Jardin Botanique 
et il est presque certain que le résultat serait le même si 
les graines aient été récoltées au Portugal. 

Nous avons déterminé 2n = 12, en accord avec les 
résultats d'Heitz (1926, 1927a), QÜÉZEL (1957) et VALDÊS 

(1969). 

Linaria aeruginea (Gouan) Cav. subsp. aeruginea — Hortus 
Botanicus Tallinnensis (n.° 3353/67). 

Comme dans l'espèce antérieure, nous avons employé 
des graines fournies par un Jardim Botanique et nous 
croyons que le résultat serait le même si le matériel ait été 
récolté au Portugal. 

D'accord avec HEITZ (1926, 1927a), EAST (1933) et 
VALDÊS (1969), nous avons dénombré 12 chromosomes dont 
2 paires isobrachiales courtes, 1 paire céphalobraquiale satel-
litifère, 1 paire longue à constriction submédiane et 2 paires 
plus petites à constriction subterminale (fig. 3h). 



Cytotaxinomie des Spermatophyta da Portugal — XV 47 

Linaria supina (L.) Chaz. — Entre Pontão et Ansião (n.° 
1475). 

HEITZ (1927a) et VAN LOON, GADELLA & KLIPHUIS (1971) 
ont dénombré 2n = 12 et nous confirmons ce chiffre. La 
garniture est constituée par 2 paires isobrachiales, 3 paires 

constriction subterminale et une paire céphalobrachiale 
pourvue de satellite (fig. 3i). 

Linaria diffusa Hoffmanns. & Link — Pedra Aguda, entre 
Casal da Mizarela et Valbom (n.° 4580). 

À notre connaissance, cette espèce n'avait pas encore 
été étudiée du point de vue caryologique. Nous avons ren­
contré le nombre 12 caractéristique du genre et nous avons 
constaté que la garniture se composait de chromosomes petits 
dont 4 paires isobrachiales ou presque et 2 à constriction 
subterminale. Une paire du premier type était satellitique 
(fig. 3j). 

Linaria amethystea (Lam.) Hoffmanns. & Link subsp. multi-
punctata (Brot.) Chater & D. A. Webb [Antirrhinum 
multipunctatum Brot.; Linaria multipunctata (Brot.) 
Hoffmanns. & Link] — Serra de Sintra, route vers 
Praia do Guincho (n.° 1479). 

HETTZ (1926, 1927a), EAST (1933), VALDÊS (1969) et 
VIANO (1971) ont dénombré 2n = 12 probablement chez le 
type de l'espèce et VIANO (1. c.) trouve le même nombre chez 
le subsp. multipunctata du Maroc. Nous confirmons ce chiffre 
et nous ajoutons que la garniture est constituée par 1 paire 
à constriction médiane, 4 paires à constriction submédiane 
et une paire à constriction subterminale (fig. 3k). Nous 
n'avons pas réussi à rencontrer des figures montrant des 
satellites. 
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Linaria saxatilis (L.) Chaz. — Lindoso, Parada (n.° 4369); 
Bragança, rio Baceiro (n.° 3846) ; Sapiães, route Chaves-
Braga (n.° 1472) ; Chaves, Curalha (n.° 1473) ; route 
Vilar Formoso-Almeida, à 4 km de Vilar Formoso (n.° 
6938); Coimbra, Quinta das Lágrimas (n.° 250). 

En accord avec HEITZ (1927a) et VALDÉS (1969), nous 
avons compté 2n — 12. La garniture est représentée par la 
fig. 3l, où on peut identifier 2 paires à constriction médiane 
ou presque et 4 paires à constriction subterminale. Une paire 
des dernières est satellitifère. 

Linaria micrantha (Cav.) Hoffmanns. & Link — Faro, sables 
du littoral (n.0 4262). 

Nos observations montrent que la garniture de cette 
espèce est constituée par 12 chromosomes dont 5 paires 
à constriction médiane ou presque et une à constriction 
subterminale (fig. 3a). D'autre part, nous avons constaté 
qu'une des paires à constriction médiane portait des satel­
lites (fig. 3a). 

Dans le but de mettre plus nettement en évidence l'uni­
formité du nombre chromosomique dans le genre Linaria et 
la variabilité du caryotype, nous avons examiné quelques 
espèces n'appartenant pas à la flore du Portugal. Ce sont: 

Linaria reflexa (L.) Desf. — Jardin Botanique de Copenhague 
(n.° 2368/67). 

Cette espèce, indigène de la région méditerranéenne cen­
trale, surtout des îles, a été étudiée par HEITZ (1927a) 
et VIANO (1967, 1971) qui ont déterminé 2n = 12, nombre 
que nous confirmons (fig. 4a). Les chromosomes, relati­
vement longs, peuvent se ranger dans les types suivants: 
2 paires à constriction médiane; 2 à constriction submé­
diane ; 1 semblable aux précédentes mais porteur de satel­
lites; et 1 cépalobrachiale (fig. 4a). 
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Linaria purpurea (L. ) Miller — Jardin Botanique de Libéréc, 
Tchéchoslovaquie (n.° 3203/67). 

Cette espèce, originaire du centre et du sud de l'Italie 
et de la Sicile, nous a montré 2n = 12 (fig. 46), en accord 
avec les observations de HEITZ (1926, 1927a), EICHHORN 
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Pig. 4 .—a , Linaria reflexa, n.° 2368/67 (2n = 12). b, L. purpurea, 
n.° 3203/67 (2n = 12). c, L. repens, n.° 2369/67 (2n = 12). d, L. vul­
garis, n.° 3209/67 (2n = 12). e, L. ventricosa, n.° 3348/67 (2n = 12). 

f, L. alpina, n.° 2119/67 (2n = 12). 

(1952a,b), VALDÊS (1969), PEDROTTI & PEDROTTI (1971) et 
VIANO (1971). La garniture se compose d'une paire isobra­
chiale et 5 paires céphalobrachiales à taille successivement 
décroissante (fig. 4b). 

Linaria repens (L.) Miller — Jardin Botanique de Copenhague 
(n.° 2369/67). 

D'accord avec HEITZ (1926, 1927a), TJEBBES (1928), 
EICHHORN (1952a, &), Maclachlainn (1954), VALDÊS (1969) 
et VIANO (1971), nous avons numéré 12 chromosomes (fig. 4c) 
dont 2 paires isobrachiales, 1 à constriction submédiane et 

Pig. 4 .—a , Linaria reflexa, n.° 2368/67 (2n = 12). b, L. purpurea, 
n.° 3203/67 (2n = 12). c, L. repens, n.° 2369/67 (2n = 12). d, L. vul­
garis, n.° 3209/67 (2n = 12). e, L. ventricosa, n.° 3348/67 (2n = 12). 

f, L. alpina, n.° 2119/67 (2n = 12). 

(1952a, b), VALDÊS (1969), PEDROTTI & PEDROTTI (1971) et 
VIANO (1971). La garniture se compose d'une paire isobra­
chiale et 5 paires céphalobrachiales à taille successivement 
décroissante (fig. 4&). 

Linaria repens (L.) Miller — Jardin Botanique de Copenhague 
(n.° 2369/67). 

D'accord avec HEITZ (1926, 1927a), TJEBBES (1928), 
EICHHORN (1952a, b), MaeLACHiAiNN (1954), VALDÊS (1969) 
et VIANO (1971), nous avons numéré 12 chromosomes (fig. 4c) 
dont 2 paires isobrachiales, 1 à constriction submédiane et 
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3 à constriction près de l'extrémité. Une de ces paires por­
tait des satellites. 

Linaria vulgaris Miller — Hortus Botanicus Komarovii, Le­
ningrad (n.° 3209/67). 

Nombreux sont les auteurs (voir Indices) qui ont compté 
2n = 12 dans cette espèce et nous confirmons ce chiffre 
(fig. 4d). Le caryotype se compose de 2 paires isobrachiales, 
1 paire satellitifère à constriction subterminale et 3 paires 
aussi à constriction subterminale mais plus courtes (fig. 4d). 

Linaria ventricosa Cosson — Institutus Botanicus Barcelo-
nensis (n.° 3348/67). 

Cet endémisme marocain a été étudié par VIANO en ce 
qui concerne le type (1971) et le var. gaulisii Humb. (1967) 
et l'auteur a dénombré 2n = 12 dans les deux. Nous ne 
savons pas si les plantes que nous avons examinées appar­
tiennent au type ou au var. gaulisii. De quelque façon, nous 
avons dénombré aussi 2n = 12 et nous avons constaté la 
présence de chromosomes appartenant aux types suivants 
(fig. 4e) : 1 paire isobrachiale, 1 à constriction submédiane, 
1 céphalobrachiale pourvue d'une constriction acinétique 
sur le bras long, 1 céphalobrachiale plus long, 1 céphalo­
brachiale plus courte et à tête plus petite que dans la 
paire précédente et 1 satelitique à constriction presque 
terminale. 

Linaria alpina (L.) Miller — Jardin Alpin «Florealpe» (n.° 
2119/67). 

Nous avons confirmé le nombre 2n = 12 rapporté par 
HEITZ (1926, 1927a), TJEBBES (1928), FAVARGËR (1949), 
FAVARGER & HUYNH ( in LOVE & SOLBRIG, 1964) et LOVKA, 

SUSNIK, LOVE &LÖVE (in LOVE, 1971). La garniture (fig. 4/) 
se compose de 3 paires isobrachiales à longueur décroissante, 
1 à constriction submédiane, 1 à constriction subterminale 
plus longue, et 1 semblant posséder la constriction terminale. 
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Kickxia cirrhosa (L.) Fritsch [Linaria cirrhosa (L.) Cav.] 
— Matas de Foja (n.° 244). 

Ã notre connaissance, le nombre chromosomique de cette 
espèce n'était pas encore connu. Nous avons dénombré 
2n = 18 (fig. 5a). Le caryotype est représenté par la fig. 5a, 
où les 9 paires sont indiquées par les lettres A-I. 

Kickxia elatine (L.) Dumort. subsp. crinita (Mabille) W. Greu-
ter — Vila Nova de Gaia, Miramar (n.° 7400); São Fa­
cundo (n.° 245). 

WULFF (1939), PODLECH & DIETERLE (1969) et VALDÊS 

(1973) ont déterminé 2n = 36 chez le type de l'espèce et 
nous avons trouvé le même nombre chez le subsp. crinita. 
La fig. 5b montre les caractères du caryotype d'une façon 
assez nette. Deux paires satellitifères ont pu ête identifiées. 
Par le fait que le chiffre 36 se trouve chez le type et chez 
le subsp. crinita, il est probable que l'espèce soit un alloté-
traploïde ou un ancien autotétraploïde. 

Kickxia spuria (L.) Dumort. subsp. integrifolia (Brot.) R. Fer­
nandes {Antirrhinum, spurium, L. var. integrifoïium 
Brot.) — Portela do Gato (n.° 246) ; Abrunheira, Quinta 
do Belido (n.° 8443) ; Corroios (n.° 7735) ; Serra de 
Monsanto (n.os 1999 et 7893). 

LARSEN (1963) et VALDÊS (1973) ont dénombré 2n = 18 
probablement dans cette sousespèce et nous avons trouvé 
le même nombre. Les caractères morphologiques des chro­
mosomes sont mis en évidence par la fig. 5c, où les paires 
sont designées par les lettres A-I. 

Cymbalaria muralis P. Gaertner, B. Meyer & Schreb. subsp. 
muralis [Linaria cymbalaria (L.) Miller] —Valongo, Er­
mesinde (n.° 951) ; Coimbra, Cerca de S. Bento (n.os 243 
et 6196); Jardin Botanique de Lisboa (n.° 2569). 

HEITZ (1926, 1927a, b), EAST (1933), DELAY (1947), 
EICHHORN (1950), VAZART (1955), VERMA E DHILLON (in 
LOVE, 1967), VALDÊS (1969) et VIANO (1971) ont trouvé 
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2n = 14 probablement chez le subsp. murális et nous con­
firmons ce chiffre. La garniture (fig. 5d) est constituée 
par 5 paires isobrachiales à longueurs différentes, dont une 
satellitique, et 2 à constriction pas loin de l'extrémité. 
Il est à remarquer que les chromosomes satellitifères sont 

0 / A > - B "CÂ^A 
d G fc e 

Fig. 5. — a, Kickxia cirrhosa, n.° 244 (2n = 18). b, k. elatine, n.° 245 
(2n = 36). c, k. spuria subsp. integrifolia, n.° 246 (2n = 18). d, Cym-

balaria muralis, n.° 243 (2n = 14). e, Idem, n.° 951 (2n = 14). 
isobrachiaux chez le n.° 243 (fig. 5d, paire C) et presque 
céphalobrachiaux chez le n.° 951 (fig. 5e, paire B). Ces 
différences sont certainement la conséquence de transloca­
tions survenues dans la garniture de ce taxon au cours de 
l'évolution. 
Antirrhinum meonanthum Hoffmanns. & Link — Alijó, pr. 

Pinhão (n.° 5409) ; Pinhão (n.° 2855) ; Penacova (n.os 

256 et 6301). 

BAUE (1932) indique pour cette espèce 2n = 16, chiffre 
que nous confirmons. La garniture est montrée d'une façon 
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assez nette par la fig. 6a, où les paires chromosomiques sont 
indiquées par les lettres A-H. Une paire satellitique a été 
identifiée. 

Antirrhinum graniticum Rothm. — Carrazeda de Ansiães, Ri-
balonga (n.° 8672); route Lamego-Régua (n.° 1462). 

TISCHLER (1920), HEITZ (1927&), LAWRENCE (1930) et 
BAUR (1932) mentionnent 2n = 16 et nous avons confirmé 
ces numérations. D'autre part, nous avons constaté que le 
caryotype est semblable à celui de l'espèce précédente 
(fig. 6b). 

Antirrhinum majus L. subsp. majus — Graines fournies par 
le Jardin Botanique de Lisboa (n.° 8540). 

D'accord avec beaucoup d'auteurs (voir Indices), nous 
avons dénombré 2n = 16, en constatant en même temps que 
le caryotype était semblable à celui des deux espèces anté­
rieures (fig. 6c). D'après les taxonomistes, cette souspèce 
n'est pas représentée au Portugal. 

Antirrhinum majus L. subsp. linkianum (Boiss. et Reut.) 
Rothm. — Coimbra, Lages (n.° 255) ; Jardin Botanique 
de Lisboa (n.° 7728). 

BAUR (1932) et BJORQVIST & al. (1969) ont déterminé 
2n = 16 et nous confirmon ce chiffre. Le caryotype se 
ressemble beaucoup à celui du type de l'espèce (fig. 6d). 

Antirrhinum majus L. subsp. cirrhigerum (Ficalho) Franco 
— Ílhavo, Gafanha da Nazaré (n.° 685) ; Figueira da 
Foz, Gala (n.° 254) ; S. Pedro de Muel (n.° 4579) ; Sines, 
dunes de S. Torpes (n.° 4043). 

Le nombre chromosomique de ce taxon n'était pas encore 
connu et nous avons constaté qu'il était le même qu'on 
trouve chez les autres souspèces, c'est-à-dire 2n = 16. D'autre 
part, nous avons vérifié que le caryotype correspondait aussi 
à celui des autres sousespèces (fig. 6e). 
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Misopates orontíum (L.) Rafin. (Antirrhinum orontium L.) 
— Matosinhos, Esposende (n.° 5410) ; Vila Nova de Gaia, 

Fig. 6. — a, Antirrhinum meonanthum, n.° 256 (2n = 16). b, A. grani-
ticum, n.° 1462 (2n = 16). c, A. majus subsp. majus, n.° 8540 (2n = 16). 
d, A. majus subsp. linkianum, n.° 255 (2n = 16). A. majus subsp. 
cirrhigerum, n.° 4043 (2n = 16). f, Misopates orontium, n.° 258 (2n = 16). 
g. Idem, n.» 8378 (2n = 16). h, Idem, n.° 2566 (2n = 16). i, M. caly-

cinum, n.° 257 (2n = 16). 

Afurada (n.° 687) ; Coimbra, S. Sebastião (n.° 258) ; 
Colares, Quinta do Pé da Serra (n.° 8184) ; Lisboa, 
Tapada da Ajuda (n.° 8378) ; Serra de Monsanto (n.° 
2566); pr. Paio Pires (n.° 4872). 
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Le nombre 2n = 16 a été signalé par plusieurs auteurs: 
HEITZ (1926, 1927b), TISCHLER (1934), BATTAGLIA (1941), 
LASSEN (1960) ; LOEVKVIST (in WEIMARCK, 1963), VERMA & 
DHILLON (in LOVE, 1967), VAN LOON, GADELLA & KLIPHUK 

(1971), Gill (1971) et KLIPHUK & WIEFFERING (1972). Le 
matériel du Portugal possède le même nombre, puisqu'il a 
été celui que nous avons trouvé chez toutes les populations 
ci-dessus mentionnées (fig. 6f-h). Le caryotype s'accorde 
avec celui du genre Antirrhinum. Donc on ne pourra pas 
justifier la séparation de Misopates d'Antirrhinum au point 
de vue caryologique. Chez le n.° 2568, nous avons trouvé 
des plantes montrant deux paires satell(tiques (fig. 6h). 

Misopates calycinum Rothm. — Coimbra, Fornos (n.° 257) ; 
Algueirão (n.° 2214). 

Ä notre connaissance, le nombre chromosomique de cette 
espèce n'avait pas encore été déterminé. Comme il fallait 
s'y attendre, nous avons dénombré 2n = 16 et nous avons 
vérifié que le caryotype était semblable à celui de l'espèce 
précédente (fig. 5i). 

Anarrhinum bellidifolium (L.) Willd. — Chaves, Curalha (n.° 
1464) ; Vila do Conde, Retorta (n.° 684) ; Valongo, Couce 
(n.° 7393) ; Freixiosa, route Fornos de Algodres-Man-
gualde (n.° 7083) ; à 2 km d'OIiveira do Hospital, au 
long de la route vers Lagares da Beira (n.° 7085) ; 
S. Pedro de Muel (n.° 4577) ; Vale de Lobos (n.° 6654) ; 
Vimieiro, Herdade da Tourega (n.° 8438) ; Monchique 
(n.° 7726); Aldeia do Bispo (n.° 7082). 

Le nombre 2n = 18 déterminé par HEITZ (1927b) a été 
confirmé par nous chez toutes les populations mentionnées 
ci-dessus et qui couvrent tout le Portugal depuis le Nord 
vers l'extrême Sud. Les chromosomes sont petits et il semble 
que seule une paire est hétérobrachiale et que toutes les 
autres sont isobrachiales ou presque, bien qu'il y a diversité 
en ce qui concerne la longueur (fig. la, b). 

Chez le n.° 7083, nous avons trouvé le phénomène de 
la mixoploïdie, c'est-à-dire des cellules diploïdes (fig. 7c) 
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Fig. 7. — a, Anarrhinum bellidifolium, n.° 684 (2n = 18), b, Idem, n.° 6654 
(2n = 18). c, Idem, n.° 7083, cellule diploide du périblème. d, Idem, 
cellule tétraploïde de la même région, e, A. longipedicellaium, n.° 544 
(2n == 18). f, A. duriminium, n.° 1465 (2n = 18). g, Idem, n.° 5408 
(2n = 18). h, A. corsicum, n.° 1589 (2n = 18). i, Chaenorrhinum origa-
nifolium, n.° 3300/67 (2n = 14). j, C. minus, n.° 2366/67 (2n = 14). 
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et tétraploïdes (fig. 7d) dans le même méristème radiculaire. 
Les cellules tétraploïdes ne formaient pas des secteurs, mais 
elles apparaissaient dessiminées dans le dermatogène, péri-
blème et plérome. 

Ânarrhinum longipedicellatum R. Fernandes — Entre Arouca 
et Alvarenga (n.° 544). 

Le nombre chromosomique de cette espèce, endémique 
au Portugal dans la vallée du Vouga, 2n = 18, est rapporté 
ici pour la première fois. Le caryotype est semblable à celui 
de l'espèce antérieure (fig. 6e). 

Anarrhinum duriminium (Brot.) Pers. — Chaves, Curalha 
(n.° 1466) ; à 4 km de Sapiães, au long de la route 
Chaves-Braga (n.° 1467) ; Escamarão, rive gauche du 
Douro (n.° 4578) ; Vila Nova de Gaia, Afurada (n.° 5408). 

Le nombre chromosomique de cette espèce n'était pas 
aussi encore connu. Nous avons trouvé 2n = 16 chez des 
individus de toutes les populations ci-dessus mentionnées et 
nous avons vérifié que le caryotype était semblable à celui 
des autres espèces du genre (fig. 7f,g). 

En étudiant des plantes issues de graines fournies par 
le Muséum d'Histoire Naturelle de Paris, nous avons étudié 
aussi l´Anarrhinum corsicum Jordan & Fourr. (n.° 1589 — 
210/55) et nous avons confirmé les données de CONTANDRIO-

poulos (1957, 1962). Le caryotype est semblable à celui des 
autres espèces, mais les chromosomes semblent être bien 
plus petits (fig. 7h). Ce caractère pourra cependant être 
dû à des conditions du milieu. 

Chaenorrhinum origanifolium (L.) Fourr. — Graines prove­
nant du Jardin Botanique de la Ville de Genève (n.° 

.3300/67). 

N'ayant pas pu nous procurer des graines de plantes 
spontanées au Portugal, nous avons recouru à des plantes 
dont l'origine est mentionnée ci-dessus. Par le fait que ces 
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plantes sont mortes à l'état jeune, nous n'avons pas pu 
déterminer le taxon subspécifique auquel elles appartenaient. 

En accord avec le nombre référé par HEITZ (1927b), 
CHAMPAGNAT (1952), VIANO (1971) et «Flora Europaea» 
(3: 225), nous avons compté 2n = 14 (fig. 7i). Nous n'avons 
pas réussi à établir le caryotype de cette espèce d'une façon 
satisfaisante. La plupart des chromosomes possède des 
constrictions médianes ou submédianes et une paire peut 
être céphalobrachiale. D'autre part, il semble exister un 
chromosome à constriction secondaire très longue dont 
l'existence a été mise en évidence dans l'espèce suivante. 

Chaenorrhimim minus (L.) Lange — Graines fournies par le 
Jardin Botanique de Copenhague (n.° 2366/67). 

Comme dans l'espèce antérieure, nous avons dénombré 
2n = 14 (fig. 7j). Les chromosomes sont petits et 5 paires 
possèdent des constrictions médianes ou presque, 1 cons­
triction subterminale et une autre est remarquable par 
le fait qu'il présente une constriction secondaire assez longue 
commençant au voisinage du centromere (fig. 7j). 

Subfam. RINANTHOIDEAE 
Trib . D I G I T A L E A E 

Digitalis purpurea L. subsp. purpurea — Lindoso, Parada (n.° 
4368) ; Bragança, pr. Carregosa (n.° 2212) ; Vila Nova 
de Foz Côa, Vezúvio (n.° 8440) ; Vila Nova de Gaia, 
Quebrantoes (n.° 950); route Castro Daire-Lamego, aux 
alentours de Lamego (n.° 8803) ; Alvarenga, au long de 
la route Arouca-Castro Daire (n.° 1469) ; Coimbra, 
Baleia (n.° 279) ; Ponte de Sòr (n.° 443) ; Vale de Lobos 
(n.° 7892) ; Serra de Sintra (n.° 4260) ; Sintra (n.° 8441) ; 
Monchique (n.° 7733). 

BUXTON & NEWTON (1928), HUSKINS (1928), MICHAELIS 

(1931), BUXTON & DARK (1934), SAKAI (1935), REGNART 

(1935), YAKAR (1945), BERKELEY (1946), LTNNERT (in 
TISCHLER, 1950), LINDER & BRUN (1956), LOVE & LOVE 
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(1956), ANGULO-CARPIO (1957, 1963), ANGULÖ-CARPIO & 
SÁNCHEZ DE RIVERA (1964) rapportent pour le type de 
l'espèce 2n = 56. D'autre part, GILL (1972), VERMA & 
DHILLON (in LOVE, 1967), Hsu (1968), TAYLOR & MULLIGAN 

(1988) réfèrent n = 28, en confirmant le nombre somatique. 
Finalement, TARNAVSCHI & LUNGEANU (1967) mentionnent 
2n = 56 et 112 pour des plantes de la Roumanie. 

Les populations à partir desquelles nous avons obtenu 
les graines se distribuent depuis le nord jusqu'à le sud de 
notre pays et nous avons constaté que toutes possédaient 
2n = 56 (fig. 8a). Les chromosomes sont petits et proba­
blement tous posséderons des constrictions médianes. Deux 
paires satellitifères ont été identifiées. 

a b 
Fig. 8. — a, Digitalis purpurea subsp. purpurea, n.° 279 (2n = 56). 

b, D. thapsi, n.° 444 (2n = 56). 

Digitalis thapsi L. — Miranda do Douro (n.° 8807) ; Vila Real, 
Fraga da Ametolia (n.° 8804) ; Vila Nova de Foz Côa, 
Marialva (n.° 5414) ; Oliveira do Hospital (n.os 280 et 
6849); Fundão (n.° 7734); Castelo Branco (n.° 444); 
à 5 km de Malpica, au long de la route Castelo Branco-
Malpica (n.° 5613) ; Marvão (n.° 2213) ; Évora (n.° 8442). 

Cette espèce, endémique de la Péninsule Ibérique, a été 
étudiée par ANGULO-CARPIO (1957) qui a déterminé 2n = 56 
et ANGULO-CARPIO & SANCHEZ DE RIVERA (1964) qui ont 
dénombré n = 28. Plus tard, TARNAVSCHI & LUNGEANU 

(1967) ont confirmé le chiffre 2n = 56. Nous avons trouvé 
le même nombre dans toutes les plantes du Portugal et nous 
avons constaté que le caryotype de cette espèce (fig. 8b) 
était semblable à celui de l'espèce antérieure. Deux paires 
satellitiques ont été aussi identifiées. 
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D'après «Flora Europaea» (3: 239-241), le nombre 2n=56 
a été trouvé aussi chez D. obscura, D. grandiflora, D. lutea, 
D. viridiflora, D. parviflora, D. laevigata, D. ferruginea et 
D. lanata. Par le fait que les nombres somàtiques 14 et 28, 
correspondant, respectivement, aux formes diploïdes et tétra-
ploïdes, n'ont pas été rapportés jusqu'à présent dans le genre, 

Fig . 9. — a, Veronica serpyllifolia subsp. serpyllifolia, n.° 3533 (2n = 14). 
b, V. officinalis, n.° 6085 (2n = 36). c, V. micrantha, n.° 1484 (2n.= 16). 
d, Idem, n.° 3524 (2n = 16). e, V. montana, n.° 1816 (2n = 18). f, V. ana-

gallis-aquatica, n.° 1483 (2n = 36). 

il est probable que ces formes n'existiront plus et que seules 
les octoploïdes aient persisté. Des formes 16-ploïdes (tétra-
ploïdes du chiffre de base secondaire 28) ont été rapportées 
seulement de Roumanie (TARNAVSCHI & LUNGEANU, 1967). 

Trito. V E B O N I C E A E 

Veronica (sect. Veronicastrum) serpyllifolia L. subsp. ser­
pyllifolia — Gerês (n.° 3533). 

Tous les auteurs qui se sont occupés de cette espèce — 
SIMONET (1934), HOFELICH (1935), RUTLAND (1941), HEISER 

& WHITAKER (1948), LOVE & LOVE (1956), HARA (1956), 
SOKOLOVSKAYA (1963, 1968), GADELLA & KLIPHUIS (1966, 
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1970, 1972), TAYLOR & MULLIGAN (1968), SKALINSKA & al. 
(1968), F ISCHER (1969), V Á C H O V Á (IN MÁJOVSKY & al., 1970), 
SPETA (1971a) e t P E E V (in Löve , 1 9 7 2 b ) — o n t rapporté 
2n = 14 et nous avons confirmé ce chiffre chez les plantes 
du Portugal . La garni ture est constituée par 5 paires de 
chromosomes isobrachiales ou presque et 2 hétérobrachiales. 
Une des paires du premier type es t satellitique (fig. 9a ) . 

Veronica (sect. Veronica) officinalis L. — Buçaco (n.os 274 
et 6085). 

Les nombres de chromosomes somàtiques rapportés 
pour cette espèce jusqu'à ce jour sont les suivants : 

HUBER (1927) 32-37 BOCQUET, FAVARGER & 
TISCHLER (1934) 32,36 ZÜRCHER (1967) 36 
SIMONET (1934) 36 GADELLA & KLIPHUIS 
ROHWEDER (1937) 32,34,36 (1968) 36 
BÖCHER (1944) 18,36 FISCHER (1969) 36 
LOVE & LOVE (1956) 36 GADELLA & KLIPHUIS 
AFANASIYEVA & MESH- (1970) 36 

KovA (1961) 34 GADELLA & KLIFHUIS 
SORSA (1962) C.36 (1971) 36 
GADELLA & KLIPHUIS HOLUB, MESICEK & JA-

(1963) 32,34 VURKOVA (1972) 36 
MESHKOVA (1965) 36 KLIPHUIS & WGEFFERING 
GADELLA & KLIPHUIS (1972) 34 

(1966) 34,36 VÁCHOVÁ (in MÁJOVSKY 
SKALINSKA et al. &.al., 1974) 36 

(1966) 36 

Nous avons dénombré 2n = 36 chez les plantes de la 
population étudiée (fig. 9b). Une seule paire de chromo­
somes satellitiques a été identifiée. 

Veronica (sect. Veronica) micrantha Hoffmanns. & Link — 
Ã 12 km de Bragança, au long de la route Bragança-
Valpaços (n.° 1484) ; Valezim, au long de la route 
S. Romão-Loriga (n.° 6941) ; Coimbra, S. Romão (n.° 
3524). 

Le nombre chrqmosomique de cette espèce, endémique 
de la Péninsule Ibérique (nord et centre du Portugal et* 
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nord de l'Espagne), n'était pas encore connu. Nous avons 
dénombré 2n = 16 dont 5 paires à constriction submédiane 
et 3 à constriction subterminale (fig. 9c, d). Une des paires 
du deuxième type portait des satellites. 

Veronica (sect. Veronica) montana L. — Águeda (n.° 1816). 

SIMONET (1934), MAUDE (1939), GADELLA & KLIPHUIS 

(1963), SKALINSKA, POGAN & al. (1966), JANKUN (in SKA-

LINSKA & al., 1966) et SPETA (1970) ont dénombré 2n=18 et 
nous avons confirmé ce chiffre (fig. 9e). Une paire satelli-
tique a été identifiée. 

Veronica (sect. Beccabunga) anagallis-aquatica L. — Boli-
deira, route Chaves-Bragança (n.° 1483) ; Escamarão, 
rive gauche du Douro (n.° 4584) ; Souselas (n.° 269) ; 
Rio de Mouro (n.° 2574) ; Praia do Guincho (n.° 8556) ; 
Azeitão (n.° 4881). 

SCHLENKER (1937), EHRENBEEG (1945), LOVE & LOVE 
(1956), KHOSHOO, KHUSHU & SINGH (1961), AFANASIYEVA & 
MESHKOVA (1961), LoEVKviST (in WEIMARK, 1963), MAR-

CHANT (1968), GADELLA & KLIPHUIS (1968), PODLECH & 
DIETERLE (1969), BJORKQVIST, VON BOTHMER, NILSSON & 
NOKDENSTAM (1969), STRID (1971) et VÁCHOVÁ (in MÁ-
JOVSKY & al., 1974) ont dénombré 2n = 36 et nous con­
firmons ce chiffre pour le matériel du Portugal (fig. 9f). 
Deux paires satellitiques ont été identifiées. Les chromosomes 
sont courts et la plupart possède des constrictions médianes. 

Veronica (sect. Pocilla) arvensis L. — Porto, Lordelo (n.° 
954); Jardin Botanique de Lisboa (n.° 8557). 

Les données existant sur la caryologie de cette espèce 
(voir Indices) sont résumées en «Flora Europaea» (3: 249) 
par:?14, 16, c'est-à-dire que le nombre 16 est indiqué d'une 
façon sûre, tandis que le chiffre 14 est douteux. D'accord 
avec la plupart des auteurs, nous avons numéroté 2n = 16. 
Les chromosomes sont courts dont 7 paires à constriction 
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médiane ou presque et une céphalobrachiale satellitifère 
(fig. 10a). 

Veronica (sect. Pocilla) peregrina L. — Antuzede (n.° 3490); 
Jardin Botanique de Lisboa (n.° 4271). 

HOFELICH (1935) et HEISER & WHITAKER (1948) ont 
compté 2n = 52 et nous confirmons ce chiffre (fig. 10b). 

Fig . 10. — a, Veronica arvensis, n.° 954 (2n = 16). b, V. peregrina, 
n.° 4271 (2n = 52). c, V. agrestis, n.° 1420/68 (2n = 28) . a, V. polita, 
n.° 277 (2n = 14). e, V. persica, n.º 3491 (2n = 28). f, V. hederifolia 

subsp. hederifolia, n.° 3489 (2n = 54) . 

Il est à remarquer que tous les chromosomes sont assez 
courts et à constriction médiane. 

Veronica (sect. Pocilla) agrestis L. — Jardin Botanique de 
Rouen (n.° 1420/68). 

DELAY (1947) et PEEV (in LOVE, 1972b) dénombrent 
2n = 14. YAMASHITA (1937) trouve 2n = 14 et 28, tandis 
que WULFF (1937), BEATOS (1936a, 6), TISCHLER (1937), 
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ROHWEDER (1937), LEHMANN & SCHNITZ-LOHNER (1954), 
LoEVKViST (in WEIMARCK, 1963), FISCHER (1969), VÁCHOVÁ 

(in MÁJOVSKY & al., 1974), V u & KASHYAP (in LOVE, 1975a) 
ne signalent que 2n = 28. Dans le matériel étudié dont 
l´origine est inconnue, nous avons confirmé le dernier chiffre 
2n = 28. Deux paires satellitiques ont été identifiées 
(fig. 10c). D'après ces résultats, il y aurait chez cette espèce 
des formes diploïdes et tétraploïdes. 

Veronica (sect. Pocilla) polita Fries — Condeixa (n.° 277). 

Tous les auteurs qui se sont occupés de cette espèce — 
HÜBER (1927), TISCHLER (1934), BEATUS (1936a), LEHMANN 

& SCHNITZ-LOHNER (1954), LOEVKVIST (in WEIMARCK, 1963), 
FISCHER (1969), DAHLGREN, KARLSSON & LARSEN (1971) et 
VÁCHOVÁ (in MÁJOVSKY & al., 1974) —ont dénombré 2n=14. 
Cependant, dans «Flora Europaea», le chiffre 2n = 18 est 
aussi rapporté. Nous ne connaissons pas l'origine de cette 
donnée. Chez les plantes du Portugal, nous avons dénombré 
2n = 14 (fig. 10d). 

Veronica (sect. Portila) persica Poiret — Coimbra, Cerca de 
S. Bento (n.° 3491); Algueirão (n.° 2220). 

Tous les auteurs qui se sont occupés de cette espèce 
(voir Indices) ont mentionné 2n = 28 et nous confirmons 
ce chiffre. Les chromosomes sont assez courts et à cons­
triction médiane (fig. 10e). 

Veronica (sect. Portila) hederifolia L. subsp. hederifolia — 
Coimbra, S. Paulo de Frades (n.° 3489) ; Algueirão (n.8 

8448); Monchique, ribeira do Pisão (n.° 2302). 

Les nombres chromosomiques rapportés pour cette espèce 
sont les suivants: 

MEHRA & VASUDEVAN (in LOVE, 1972a) . . n = 9 

GADELLA & KUPHUIS (1966) 2n = 28 
YAMAZAKI & TATEOKA (1959) 2n = 54 
F I S C H E R (1967) . . . . . . . . . . n = 27; 2n = 54 

NOEDENSTAM & NILSSON (1969) 2n = 54 
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2n = 
2n = 
2n = 
2n = 
2n = 
2n = 
2n = 
2n = 

54 
54 
54 
56 
56 
56 
56 
36 et 54 

Chez les plantes du Portugal, nous avons confirmé le 
nombre 2n = 54 (fig. 10/), en accord avec les numérations 
de FERNANDES-& QUEIRÓS (1971). Ces plantes seront donc 
des hexaploïdes à base 9. 

DISCUSSION 

En discutant les problèmes pour la résolution desquels 
les données concernant le nombre et la morphologie des 
chromosomes peuvent avoir plus de signification, comme 
sont ceux relatifs à des questions taxinomiques, mécanismes 
et tendances évolutives et rapports phylogénétiques, un 
aspect qui se révèle très délicat est celui de la correcte 
identification des taxa sur lesquels les données ont été 
obtenues. Il faut d'abord penser qu'il y a des numérations 
erronées particulièrement les plus anciennes et que beaucoup 
d'études ont été menées à bout chez des plantes issues de 
graines fournies par des Jardins Botaniques les plus divers 
et il arrive souvent que les déterminations ne sont pas 
exactes. Une vérification s'impose toujours, mais, malheu­
reusement, elle n'a pas été accomplie dans la plupart des 
cas. En outre, il arrive aussi qu'il y a quelquefois des 
mélanges de matériaux ainsi que des changements d'éti­
quettes, etc. De cette façon, il peut y avoir des nombres 
chromosomiques attribués à quelques espèces qui ont été 
déterminés dans d'autres et il est parfois impossible d'ef­
fectuer un triage des nombres chromosomiques que nous 
pourrions considérer correct1. Assez souvent aussi, il n'y 

1 La fréquente existence de chromosomes su rnuméra i r e s (chro­
mosomes accessoires ou B-chromosomes) est auss i une souche de 
difficultés. 

SPETA (1970, 1971a) 
F E R N A N D E S & QUEIRÓS (1971) . . . 

PEEV (in LÖVE, 1972b) 
HOFEliCH (1935) 
R O H W E D E R ( 1 9 3 7 ) 

L E H M A N N & S C H N I T Z - L O H N E R (1954) 

MESHKOVA (1965) . . . . . . . 
GADELLA & K L I P H U I S ( 1 9 7 5 ) . . . 
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a pas des indications de la localité de récolte, ce qui 
constitue également une faute qui peut diminuer l'ampleur 
de la discussion. Il est donc très souhaitable que les cher­
cheurs indiquent l'origine des matériaux étudiés et que des 
spécimens et des préparations soient conservés dans les 
herbiers pour que les déterminations des plantes et les 
nombres chromosomiques respectifs puissent être vérifiés. 
Il serait aussi souhaitable que des échanges d'étiquettes de 
préparations, etc. n'aient pas lieu. 

Dans la discussion qui va suivre nous mettons de côté 
quelques nombres dont l'évidence montre qu'ils ne sont 
pas exacts. Nous discuterons séparément les résultats obtenus 
pour chaque genre. 

Gratiola L. 

Étant donné que le chiffre de base du genre est 8, 
G. officinalis est une espèce tétrapîoïde. Nous ne savons pas 
si cette espèce s'est différenciée par auto- ou allopolyploïdie, 
mais, bien que nous n'ayons pas étudiée la méiose, nous 
croyons qu'elle montrera 16 bivalents à la métaphase I. 

Une autre espèce du genre — G. linifolia Vahl — croît 
au Portugal (Minho, Douro, Beira Central et Baixo Alentejo) 
et au Sudouest de l'Espagne. Il existe encore au Portugal 
et au nord de l'Espagne un autre taxon, G. officinalis subsp. 
broteri Nyman, qui est intermédiaire entre les deux espèces 
ci-dessus mentionnées. Il serait donc souhaitable d'étudier 
les deux derniers taxa au point de vue caryologique, puisque, 
dans le cas de G. linifolia être aussi un tétrapîoïde, le subsp. 
broteri pourrait être un amphidiploïde stable et fertile 
engendré par suite de l'hybridation entre deux tétraploïdes. 
Le subsp. broteri pourrait, dans ces circonstances, être envi­
sagée comme une espèce distincte. 

Il semble que l'évolution dans ce genre a eu lieu parti­
culièrement par polyploïdie, probablement par allopolyploïdie. 
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Verbaseum L. 

Les chiffres de base indiqués pour ce genre par DAR­

LINGTON &. WYLIE (1955) et LOVE & LOVE (1974) sont 8, 
9, 11, 13, 15 et 17. Cependant, il est à remarquer, qu'à notre 
connaissance, aucune plante diploide à 16 ou 18 chromosomes 
à été signalé jusqu'à ce jour. Malgré cela, nous croyons que 
ces plantes existent au Portugal et des recherches seront 
menées dans le but de les rencontrer. L'existence d'espèces 
à 2n = 32, 36 et 64, montre qu'en effet il y a les chiffres 
de base 8 et 9. Cependant, il y a des espèces pour lesquelles 
deux ou trois nombres chromosomiques ont été rapportés: 
2n = 32 et 36 chez V. phoeniceum L., V. densiflorum Bertol. 
(= V. thapsiforme Schrader) et V. thapsus L. (d'après «Flora 
Europaea») ; 2n = 32 et 34 chez V. phlomoides L.; 2n — 30 
et 32 chez V. Mattana L. ; 2n = 34 et 36 chez V. thapsus L. 
(d'après HAKANSSON, 1926) ; 2n = 26, 32 et 36 chez V. aus-
triacum Schott; 2n = 26, 32 et 34 chez V. lychnites L.; 
2n = 30, 32 et 34 chez V. nigrum L. ; et 2n = 32, 64 et 66 
chez V. virgatum Stokes. 

Nous pourrons tout d'abord penser que quelqu'uns de 
ces nombres sont fausses et qu'un seul nombre existe. 
Cependant, nous pourrons penser aussi que ces espèces sont 
hétérogènes et qu'elles comprendront des taxa pouvant être 
séparés. Une étude morphologique et caryologique détaillée 
de toutes ces espèces s'impose et nous croyons que cette 
étude pourrait amener à des résultats intéressants. 

En ce qui concerne l'origine des nombres trouvés, nous 
croyons que 32 et 36 correspondent à des formes tétraploïdes 
des chiffres de base 8 et 9. Le chiffre 34 (chiffre de base 
secondaire 17) pourrait représenter soit un nombre hypo-
tétraploïde de 36 ou un hypertétraploïde de 32 1, tandis que 
30 serait un hypotétraploïde de 32. Le chiffre 64 correspond 
certainement à une forme octoploïde et 66 serait un nombre 

1 Une autre hypothèse serait celle de considérer les plantes à 
2n = 34 comme résultant de l'hybridation de plantes à 2n = 32 et 36. 
Le fait que 34 existe dans plusieurs espèces semble montrer que 
l'hypothèse mentionnée dans le texte est la plus probable. Cependant, 
il faut penser aussi que l'hybridation entre les espèces est fréquente 
chez le genre. 
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hyperoctoploïde derivé de 64. Les nombres hyper- et hypo-
polyploïdes pourraient être engendrés par suite d'anomalies 
survenues pendant la méiose des polyploïdes. Le nombre 
2n=26, s'il est correct, est plus difficile à expliquer et nous 
différons ce problème jusqu'à l'obtention de plus de données. 

Ce qui nous venons d'exposer montre nettement les voies 
évolutives chez ce genre: polyploïdie et aneuploïdie. Ã notre 
avis, la différenciation des formes aneuploïdes doit être 
attribuée à des anomalies survenues pendant la méiose des 
formes polyploïdes. Au moyen de ce mécanisme, ainsi que 
probablement en conséquence de la formation d'amphidi-
ploïdes par croisement de tétraploïdes, les chiffres de base 
secondaires 11, 13, 15, 17 et 33 auraient pris naissance. 

Celsia L. 

LINNÉ (Gen. PI. ed. 5. 1754) considère les genres Ver­
bascum et Celsia distincts et ce point de vue a été suivi par 
presque tous les auteurs. Cependant, FERGUSON (in «Flora 
Europaea» 3: 205, 1972) les range ensemble sous le nom de 
Verbascum, L. Nous devons avouer que la caryologie des deux 
groupes n'est pas encore suffisament connu pour qu'on 
puisse se prononcer sur le problème de maintenir Celsia 
comme genre distinct. Les seuls arguments qu'on pourra 
avancer à ce jour sont: 1) les chromosomes de Celsia semblent 
être plus petits que ceux de Verbascum; 2) les nombres chro­
mosomiques du premier genre (46, 48, 50 et 52) semblent 
n'exister pas chez le genre Verbascum. 

L'évolution chez Celsia semble être semblable à celle 
qui a eu lieu chez Verbascum, c'est-à-dire, polyploïdie + aneu­
ploïdie. Des plantes à nombre de base 8 auraient produit 
des hexaploïdes à 48, qui auraient, à leur tour, donné nais­
sance à des hypohexaploïdes à 46 et à des hyperhexaploïdes 
à 50 et 52. Les nouveaux chiffres de base 23, 25 et 26 auraient 
été ainsi engendrés. 

Scrophularia L. 

En étudiant la caryologie des espèces de Scrophularia 
du Sudouest de la région méditerranéenne, GRAU (1976) a 
été amené à conclure que quelques nombres chromoso-
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miques rapportés par quelques espèces sont erronés. Nos 
résultats s'accordent avec la conclusion de cet auteur, comme 
la confirmation de l'existence du chiffre 2n = 58 chez S. scoro-
donia, S. grandiflora, S. sublyrata et S. lyrata le montre. 

D'autre part, GRAU (1976) croit que les nombres de base 
du genre sont 6 et 7 et, d'après ce point de vue, il considère 
probable que les plantes à 2n = 36 (S. nodosa, mais non 
S. peregrina), 42 et 44 soient, respectivement, des hypohexa-
ploïdes, hexaploïdes et hyperhexaploïdes à base 7. Les espèces 
à 2n = 26 seraient des amphidiploïdes résultant du croisse-
ment entre des espèces à x = 6 et 7. Des espèces à 2n = 68 
auraient été engendrées aussi par allopolyploïdie entre des 
plantes à 2n = 26 et 42. Le chiffre 26 aurait donné naissance 
à 2n = 58 qui, à son tour, produirait 2n = 60. Le croisement 
entre des gamètes non réduits produits par les formes à 
2n = 26 et 58 aurait engendré des plantes à 2n = 84. 
Par autotétraploïdie, 26 aurait produit des plantes à 
2n = 52. À partir du chiffre de base 6, des formes tetra-
ploïdes (24) et hexaploïdes (36) seraient issues (voir le 
schéma de la fig. 2, pag. 639, de l'article de GRATI). 

En considérant les 12 espèces mentionnées pour le Por­
tugal, on constate que 7 possèdent 2n = 58 ou 60. Comme 
nous l'avons remarqué, GRAU (1976) croit probable que ces 
chiffres ont résulté de 26 par aneuploïdie, c'est-à-dire que 
des formes tétraploïdes à 2n = 52 auraient donné naissance 
à des hypertetraploïdes à 2n = 58, qui auraient ensuite pro­
duit des formes à 2n = 60. 

Une autre hypothèse serait celle de considérer les plantes 
à 2n = 58 et 60 comme des hyperoctoploïdes à base 7. 
Cependant, étant donné que le nombre des espèces à 2n = 58 
(60) est très élevé, nous considérons plus probable l'origine 
allopolyploïde soutenue par GRAU, puisqu'un ancêtre de ce 
type laisse prévoir une plus grande variabilité en ce qui 
concerne les chromosomes surnuméraires, ce qui permet de 
comprendre, par suite de la diversité des combinaisons, la 
différenciation de plusieurs espèces ayant le même nombre 
chromosomique. 
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Linaria Miller 

Ce genre est très uniforme au point de vue caryologique, 
puisque, à l'exception de L. chalepensis et L. hellenica qui 
sont des tétraploïdes, toutes les espèces possèdent 2n = 12. 

En comparant les caryotypes des diverses espèces, on 
constate que quelqu'uns sont semblables, tandis que d'autres 
présentent des différences plus ou moins considérables. Ces 
différences ont été certainement engendrées par suite de 
remaniements chromosomiques. Donc l'évolution dans ce 
genre a été due à des mutations de gènes ou bien à celles-ci 
accompagnées d'autres résultant de remaniements chromo­
somiques plus on moins considérales. 

Kickxia Dumort. 

Les espèces de ce taxon ont été tout d'abord rangées 
dans le genre Linaria. La séparation dans un genre indé­
pendant se justifie au point de vue caryologique, puisque 
son chiffre de base est 9 et non 6 comme il arrive chez le 
genre Linaria. Outre des espèces diploïdes (K. cirrhosa, 
K. spuria et K. lanigera), une espèce tétraploïde (K. elatine) 
existe aussi. 

La comparaison des caryotypes des espèces diploïdes 
montre qu'ils présentent quelques différences en ce qui 
concerne la forme des chromosomes. Donc nous pourrons 
dire que l'évolution dans ce genre a eu lieu par mutation 
de gènes, remaniements chromosomiques et polyploïdie. 

Cymbalaria Hill 

Ce genre a été aussi inclus dans Linaria par quelques 
auteurs. Le fait qu'il présente un autre chiffre de base 
(7 au lieu de 6) justifie la séparation. 

L'étude des garnitures de plusieurs individus de G. mu-
ralis subsp. muralis nous a montré des différences entre les 
chromosomes satellitiques, ce qui pourrait être la conséquence 
de translocations. Des taxa polyploïdes existent aussi: C. mi-
crocalyx subsp. minor (4x), C. aequitrïloba subsp. aequitri-
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loba (6x et 8x), C. hepaticifolia (6x et 8x) et G. pillosa 
(6x). Donc l'évolution aura eu lieu d'après les voies habi­
tuelles: mutation de gènes, altérations structurelles des 
chromosomes et Polyploidie. 

Anarrhinum Desf. 

Toutes les espèces de ce genre étudiées jusqu'à ce jour 
présentent 2n = 18 et les earyotypes sont semblables. Il sem­
ble donc que l'évolution aura eu lieu seulement par mutation 
de gènes. 

Antirrhinum L. 

Comme le précédent, ce genre est caractérisé par le 
fait que toutes les espèces possèdent des caryotypes sem­
blables. Des polyploïdes ne sont pas connus à l'état naturel. 
La voie évolutive est donc semblable à celle que nous avons 
signalée pour le genre antérier. 

Misopates Rafin. 

Ce genre ressemble Antirrhinum au point de vue caryo-
logique, puisque le caryotype se compose aussi de 16 chro­
mosomes semblables à ceux qu'on trouve chez son voisin. 
La séparation de Misopates d'Antirrhinum ne peut pas se 
justifier au point de vue caryologique. 

Chaenorrhinum (DC.) Reichenb. 

Ce genre a été aussi inclus dans Linaria. Le fait qu'il 
possède 7 comme nombre de base montre qu'il doit être 
considéré distinct. Peu de taxa ont été étudiés jusqu'à pré­
sent au point de vue caryologique. Il faut donc attendre 
le ressemblement de plus de données pour qu'on puisse se 
prononcer sur les processus évolutifs. 

Digitalis L. 

Les espèces de ce genre montrent les nombres chro­
mosomiques 58, 70 et 112, correspondant, respectivement, 
à des formes 8-, 10- et 16-p!oïdes du chiffre de base 7. 
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Ce genre est donc caractérisé par un haut degré de Poly­
ploidie, de telle façon que, étant donné que la plupart des 
espèces possède 2n = 56, nous pourrons dire, en accord avec 
DARLINGTON & WYLIE (1955), que 28 est devenu un chiffre 
de base secondaire dérivé de 7. Des formes 16-ploïdes n'ont 
été rapportées jusqu'à ce jour que de la Roumanie. 

Veronica L. 

Ce genre a été intensivement étudié du point de vue 
caryologique. D'après DARLINGTON & WYLIE (1955), il possède 
les chiffres de base primaires 7, 8 et 9, les chiffres de base 
secondaires 15 et 17 et le chiffre de base tertiaire 26. Nous 
pourrions penser tout d'abord que les sections seraient 
caractérisées par leur nombre de base. Tel n'arrive point 
en ce qui concerne les sections Veronicastrum Koch, où les 
chiffres de base 7, 8 et 9 existent, Veronica, avec les chiffres 
8 et 9, et Portila Dumort., avec les chiffres 7, 8, 9, 15 et 26. 
Seulement Beccabunga (Hill) Dumort. et Pseudolysimachium 
Koch semblent posséder un seul chiffre de base, 9 et 17 
respectivement. 

Nous ne possédons pas une connaissance du genre nous 
permettant suggérer quel est le chiffre de base primitif. 
Cependant, nous considérons probable que ce chiffre soit 7. 
S'il en est ainsi, le chiffre 8 pourrait avoir été engendré 
par non-disjonction à partir de 7 (l'existence d'espèces où 
l'on trouve simultanément des plantes à 14 et à 16 chromo­
somes justifie cette hypothèse) et 8 aurait donné naissance 
à 9 au moyen du même mécanisme. La non-disjonction aurait 
eu lieu à plusieurs reprises chez les sections Veronicastrum, 
Veronica et Portila. Chez cette dernière section, l'hybridation 
entre des espèces à 7 et à 8, amènerait, en accord avec 
DARLINGTON & WYLIE (1955), à la formation d'amphidiploïdes 
à n = 15 et une triple hybridation 8 + 9 + 9 amènerait ou 
chiffre tertiaire 26. Comme nous l'avons signalé, les sections 
Beccabunga et Pseudolysimachium seraient caractérisées par 
les chiffres 9 et 17 respectivement, le dernier étant le résultat 
de la formation d'amphidiploïdes, entre des espèces à 8 et à 9. 
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Au dédans de chacune de ces sections, une évolution 
par polyploïdie aurait aussi eu lieu, puisqu'on trouve des 
nombres qui sont des multiples de 7 (28, 42, 56 et 70), 
de 8 (32, 48 et 64), de 9 (36) et de 17 (68). 

En résumé, nous pourrons dire que les facteurs qui ont 
agi particulièrement dans l'évolution du genre sont, outre 
les mutations de gènes, l´aneuploïdie, l'allopolyploïdie et 
l´autopolyploïdie. 

L'occurrence de Polyploidie chez les Scrophulariaceae 
du Portugal 

Les données obtenues dans ces études sont rassemblées 
dans le Tableau I, où nous mentionnons les noms des taxa, 
les chiffres de base des genres, la durée de la vie des espèces 
(annuelles ou bisannuelles et vivaces), le nombre somatique 
des chromosomes (2n), le degré de ploïdie (2x, 4x, 6x, 8x, 
et > 8x) et les nombres rapportés par d'autres auteurs. 

D'après ce Tableau, on peut constater que 53 taxa de 
cette famille ont été examinés, quelquefois provenant d'une 
seule localité, mais le plus souvent de plusieurs localités des 
régions du nord, du centre et du sud du pays. Etant donné 
que «Flora Europaea» mentionne 102 taxa pour le Portugal, 
on constate qu'il y a encore beaucoup à faire, puisqu'à peu 
près 50 % des taxa restent à étudier. Parmi les nombres 
chromosomiques déterminés, nous croyons que seulement 8 
sont rapportés ici pour la première fois. 

En comparant les nombres trouvés avec ceux établis 
dans du matériel des autres régions de l'Europe, on vérifie 
qu'il y a une concordance remarquable. Malheureusement, 
on ne connaît pas en général la provenance des matériaux 
étudiés. 

En classant les espèces d'après le degré de polyploïdie, 
nous avons trouvé les résultats mentionnés sur le Tableau II 
La proportion entre diploïdes et polyploïdes est 60, 4% :39,6%. 
Il y a donc une dominance considérable de diploïdes par 
rapport aux polyploïdes. 

Ã ce point de vue, il faut remarquer que la plupart des 
Antirrhineae, en particulier les genres Linaria, Anarrhinum, 
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Nom du taxon 

SCROPHULARIOIDEAE 
GRATIOLEAE 
Gratiola L., x = 8 

VERBASGEAE 
Verbascum L., x = 8, 9, 11, 13, 15, 17 

V. thapsus L. subsp. thapsus . 

Celsia L., x = 8 

SCROPHULARIEAE 
Scrophularla L., x = 6, 7, 13 

S. grandiflora DC 
S. sublyrata Brot 
S. auriculata L 
S. lyrata Wllld. 

S. canina L. subsp. canina 
ANTIRRHINEAE 
Linaria Miller, x = 6 
L. spartea (L.) Willd 
L. viscosa (L.) Dum.-Courset . . 
L. incarnata (Vent.) Sprengel . 

L. triornithophora 

2n 

32 

64,66 
36 
30 

48 

58 
58 
58 

80-86 
58 
26 
26 

12 
12 
12 
12 

Nombres dét. 
par d'autres 

auteurs 

32 

32 
32 
30 

40 

40, 58, 60 
58,60 

56-58, 54 ± 2 
70, 80, 84, 86 

58 
26 

24, 26 

12 
12 
12 
12 
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L. lamarckii Rouy 
*L. tristis (L.) Miller 
*L. aeruglnea (Gouan) Cav. subsp. aeruginea 

L . diffusa Hoffmanns. & Link . . . . . . . 
L. amethystea (Lam.) Hoffmanns. & Link subsp. 

multipunctata (Brot.) Chater & D. A. Webb 
L. saxatilis (L.) Chaz. 
L. micrantha (Cav.) Hoffmanns. & Link . . . 
Klckxla Dumort., x = 9 

K. elatine (L.) Dumort subsp. crinita (Ma­
ttile) W. Greuter 

K. spuria (L.) Dumort subsp.. integrifolia 

Cymbalaria L., x = 7 
C. muralis P. Gaertner, B. Meyer & Scherb. 

Antirrhinum L, x = 8 
A . meonanthum Hoffmanns. & Link . . . . 

A. majus L. subsp. linkianum (Boiss. et Reut.) 

A. majus L. subsp. cirrhigerum (Ficalho) Franco 
Misopates Rafin., x = 8 

Anarrhinum Desf., x = 9 
A. bellidifolium (L.) Willd 

12 
12 
12 
12 
12 

12 
12 
12 

18 

3.6 

18 

14 

16 
16 
16 

16 
16 

16 
16 

18 
18 
18 

12 
12 
12 
12 

12 

12 
12 
N 

N 

36 

18 

14 

16 
16 
16 

16 
N 

16 
N 

18 
N 
N-



Nom du 
taxon 

Chaenorrhinum (DC.) Reichenb., x = 7 

* Ch. minus (L.) Lange 
RINANTHOIDEAE 
DIGIT ALEAE 
Digitalis L., x = 7 (28) 

VERONICEAE 
Veronica L., x = 7, 8, 9, 
V. serpyllifolia L. subsp. 

15, 17, 26 
serpyllifolia . . . . V. micrantha Hoffmanns 

V. montana L. 
& Link V. anagallis-aquatica L. 

V. arvensis L 
V. peregrina L. 
* V. agrestis L. 
V. polita Fries 
V. persica Poiret . 

On signale d'un astérisque les taxa dont les graines ont été fournies par des Jardins Botaniques et dont la 
provenance n'est pas connue. Dans la dernière colonne, N signifie que le nombre est rapporté ici pour la première fois. 

2n 

14 

14 

56 
56 

14 
36 
16 
18 
36 
16 
52 
28 
14 
28 
54 

Nombres dét. 
par d'autres 

auteurs 

14 
14 

28, 56, 112 
56 

14 
32, 34, 36 

N 
18 
36 

14?, 16 
52 

14?, 28 
14,18 ? 

28 
28, 36, 54, 56 
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Antirrhinum, Misopates et Chaenorrhinum, ne dépassent pas 
en général la condition diploide, ne produisant pas des poly-
pioïdes à l'état naturel. Peut-être correspondra dans cette 
tribu le nombre chromosomique diploide à l'optimum chro­
matique. Le nombre relativement élevé de taxa de ce groupe 
inclus dans le matériel examiné pourra expliquer peut-être 
que le pour-cent des polyploïdes ne soit plus haut. Par 
contre, la polyploïdie est fréquente chez les Gratioleae, 
Verbasceae et Scrophularieae, ainsi que chez la subfam. 
Rinanthoideae. 

Le Tableau II montre que les degrés impairs de poly­
ploïdie ne sont pas représentés; que les tétraploïdes sont 
plus fréquents que les hexaploïdes; que ceux-ci sont moins 

TABLEAU II 

Occurrence de polyploïdie chez les taxa étudiés 

Nombre des cas 

Pourcentage 

2x 

32 

60,4 

4x 

10 

18,7 

6x 

3 

5,7 

8x 

7 

13,3 

>8x 

1 

1,9 

Total 

53 

fréquents que les octoploïdes (résultat expliqué peut-être 
par le nombre peu élevé des taxa examinés) ; et que les taxa 
à > 8x sont rares. 

Le Tableau III montre les rapports entre la durée de 
la vie et la polyploïdie. 

La valeur de X2 [1] = 0,0033 et X2 [1] = 3,84 au niveau 
de 5 %, auquel correspond une probabilité P < 5 %, montre 
que le test s'accorde avec l'hypothèse de l'indépendance des 
deux variables, c'est-à-dire qu'il n'y a pas de correlation 
entre la durée de la vie des plantes et la polyploïdie. 

Il est à remarquer que chez Verbascum et Celsio, les 
plantes sont en général bisannuelles, bien qu'elles soient des 
polyploïdes. Chez Scrophularia, les plantes sont généralement 
polyploïdes et vivaces, bien qu'il y a aussi des diploïdes 
vivaces. Chez Linaria, Anarrhinum, Antirrhinum et Miso­
pates, les plantes sont annuelles, bisannuelles ou vivaces, 
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bien qu'elles soient des diploïdes. Chez Veronica, il y a des 
diploïdes qui sont vivaces et des polyploïdes qui sont 
annuelles (voir Tableau I) . Les Digitalis peuvent être bisan­
nuelles ou vivaces et les plantes sont polyploïdes. 

TABLEAU III 

Rapports entre la Polyploidie et le cycle de la vie 
Plantes annuelles et bisannuelles 

2x 

14,5* 

61,70 % 

4x | 6x 

5 

21,27 % 

3 

12,72 % 

8x 

1 

4,25 % 

Total 

23,5 

Plantes vivaces 

2x 

18 

6 1 % 

4x 

5 

1 7 % 

6x 

0 

0 % 

8x 

5,5 

18,7 % 

> 8 x 

1 

3 , 3 % 

Total 

29,5 

Lorsqu'une espèce est simultanément annuelle ou bisa-
nuelle et vivace, elle compte 0,5 pour chaque catégorie. 

RÉSUMÉ 

Les nombres chromosomiques de 53 taxa de Scrophu-
lariaceae croissant au Portugal ont été déterminés. En gé­
néral, les dénombrements concernant chaque taxon ont été 
faits dans des plantes appartenant à des populations couvrant 
l'aire de distribution des mêmes taxa dans notre pays. Les 
résultats obtenus sont rassemblés sur le Tableau I, où on 
mentionne le nom du taxon, la durée de la vie, le nombre 
somatique des chromosomes (2n), le degré de polyploïdie 
(2x, 4x, 6x, 8x et > 8x) et les nombres chromosomiques 
déterminés par d'autres auteurs. L'analyse de l'occurrence 
de la polyploïdie montre que le pourcentage des diploïdes par 
rapport aux polyploïdes est 60, 4 % : 39, 6 % et que les tétra-
ploïdes sont plus fréquents que les hexaploïdes et ceux-ci 
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moins fréquents que les octoploïdes (le dernier résultat pourra 
être la conséquence du fait que le nombre des taxa examinés 
n'a pas été suffisament élevé). Des taxa à 2n > 8x sont rares. 
La plupart des Anthirrhineae, en particulier les genres 
Linaria, Anarrhinum, Anthirrhinum, Misopates et Chae-
norrhinum, ne dépassent pas la condition diploide, ne pro­
duisant pas des polyploïdes à l'état naturel. Cette particula­
rité pourra peut-être résulter du fait que le nombre chromo­
somique diploide correspond dans ces plantes à l'optimum 
chromatique. Par contre, la polyploïdie est fréquente chez 
les Gratioleae, Verbasceae et Scrophularieae, ainsi que chez 
la subfam. Rinanthoideae. 

Les rapports entre le cycle de la vie et la polyploïdie 
sont montrés par le Tableau III. Les résultats obtenus, testés 
par la valeur de X2, montrent qu'il n'y a pas de correlation 
entre les deux variables. 

On discute les processus évolutifs qui ont eu lieu chez 
chacun des genres étudiés. 

Étant donné que nous n'avons examiné qu'à peu près 
50 % des taxa des Scrophulariaceae de la flore du Portugal, 
nous espérons pouvoir étendre nos recherches aux taxa dont 
nous n'avons pas pu encore nous procurer du matériel. 

RESUMO 

Foram determinados os números de cromossomas de 
53 taxa de Scrophulariaceae, utilizando particularmente 
plantas espontâneas em Portugal. Em geral, as contagens 
referentes a cada taxon foram feitas em plantas perten­
centes a populações distribuídas pela área geográfica ocupada 
pelos mesmos taxa em Portugal. Os resultados obtidos foram 
reunidos no Quadro I, onde se mencionam o nome do taxon, 
a duração de vida, o número somático de cromossomas (2n), 
o grau de poliploidia (2x, 4x, 6x, 8x et > 8x) e os números 
somáticos determinados por outros autores. 

A análise da ocorrência de poliploidia mostra que a 
percentagem de diplóides relativamente aos poliplóides é 
de 60, 4 % : 39, 6% e que os tetraplóides são mais frequentes 
que os hexaplóides e estes menos frequentes que os octo-
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plóides (o último resultado poderá, porém, ser consequência de 
o número de taxa examinados não ter sido suficientemente 
elevado). Os taxa com poliploidia > 8x são raros. A maior 
parte das Antirrhineae, em particular os géneros Linaria, 
Anarrhinum, Antirrhinum, Misopates e Chaenorrhinum, não 
ultrapassam a condição diplòide, não produzindo poliplóides 
no estado espontâneo. Esta particularidade poderá resultar 
talvez do facto de o número diplòide corresponder ao óptimo 
cromático. Pelo contrário, a poliploidia é frequente nas 
Gratioleae, Verbasceae e Scrophularieae, assim como na 
subfam. Rinanthoideae. 

As relações entre o ciclo da vida e a poliploidia encon-
tram-se no Quadro III. Os resultados obtidos, testados pelo 
valor de X2, mostram que não há correlação entre as duas 
variáveis. 

Discutem-se os processos evolutivos que tiveram lugar 
em cada um dos géneros estudados. 

Atendendo a que não examinámos senão cerca de 50% 
dos taxa de Scrophulariaceae da flora de Portugal, esperamos 
poder ampliar as nossas investigações pelo estudo daqueles 
de que não pudemos reunir ainda material. 

SUMMARY 

The chromosome numbers of 53 taxa of Scrophulariaceae 
from Portugal have been established. In general, the deter­
mination of the chromosome number of each taxon has been 
made in plants from populations distributed through the 
area occupied by the taxon in our country. The results 
obtained are shown in the Table I, where the name of the 
taxon, the cycle of life, the somatic chromosome number 
(2n), the degree of polyploidy (2x, 4x, 6x, 8x and > 8x) 
and the chromosome numbers determined by others authors 
are referred. 

The analysis of the occurence of polyploidy shows that 
the percentage of diploids to polyploids is 60, 4 % : 39, 6 % 
and that the tetraploids are more frequent than the hexa-
pioids and those ones less frequent than the octoploids 
(the last result is probably the consequence of the fact 
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that the number of taxa observed is not sufficiently high). 
The taxa with 2n > 8x are rare. The most part of the Antir-
rhineae, particularly the genera Linaria, Anarrhinum, An­
tirrhinum, Misopates and Chaenorrhinum, do not exceed the 
diploid condition, and they do not produce polyploids at 
the wild. This particularity may be attributable to the fact 
that the diploid condition corresponds to the chromatic 
optimum. On the the other hand, the polyploidy is frequent 
in the Gratioleae, Verbasceae and Scrophularieae and in the 
subfam. Rinanthoideae. 

The relation between the life-cycle and the polyploidy 
is shown in the Table III. The results obtained, tested by 
the X2 method, allows the conclusion that there is no corre­
lation between the two variables. 

The evolutionary trends in each genus are discussed. 
Only circa 50 % of the Scrophulariaceae from the flora of 
Portugal has been studied and we wish to extend our 
observations to the taxa from what we have not obtained 
material until now. 
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por 
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I - UMA NOVA ESPÉCIE DE COMPSOPOGON 

O género Compsopogon foi considerado durante muito 
tempo como constituído por algas de água doce, 

corrente e límpida. Ainda em meados do século XX, KYLJN 

o refere como pertencendo às «Süsswasseralgen... die Pflanzen 
lieben, so weit bekannt, fliessendes reines Wasser» (Vid. Gat­
tung, der Rhodoph; Malmö, 1956). Hoje sabe-se que o género 
compreende não só espécies com o habitat acima referido, 
mas também outras que vivem em águas salobras. Assim, 
em Orleans Parish, na Louisiana, em pântanos periodica­
mente invadidos pelas águas do mar, e em Daytona Beach, 
Florida, em águas sujeitas às marés (cf. KRISHNAMURTHY 

in Journ. Linn. Soc, London 58: 214 e 215, 1962), foi encon­
trado o mesmo género. 

Ultimamente herborizou-se em Portugal, na Ria de 
Aveiro, um taxon pertencente a Compsopogon. A planta, que 
vive em águas com uma percentagem de sal 17,34g C l / L , 
apresenta características que não permitem a sua inclusão 
em nenhuma das espécies conhecidas até à data, como se 
pode ver pela descrição que segue. 

Compsopogon lusitaniens, sp. nov. 

Fronde 30-32 cm longa, colore dilute caerulea, filis rhi-
zoideis ab infimis cellulis ecorticatis axium principalium 
ortis et super pulvino, 140-180 u in diam., dispositis substratui 
affixa; axibus principalibus 1-7, in maturioribus partibus 
300-950 u crassis, articulis corticatis, eis extremitatum ex-
ceptis, ad septa rarissime contractis, constitutis ; cellulis seriei 

[91] 
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axialis magnis, dolioliformibus 180-225 u altis et 225-256 u 
latis, raro sphaeroideis, 250-260 u, in diam., utrisque in par-
tibus vetustioribus deficientibus ; cortice 30-75 u crasso, 
duobus vel tribus stratis cellularum constitute : cellulis interni 
strati pyramidalibus, arcte contiguis, medii externique 
irregularibus, sed in externo valde minoribus; ramificatione 
irregulari quoquoversus : ramis primariis ut secundariis 
alternis et ascendentibus, respective ab axi et a ramis pri­
mariis sub angulo acuto usque ad rectum egressis, ad 
septa raro contractis, cellulis seriei axialis generaliter dis-
coideis, 30-180 u in diam., raro sphaeroideis, in extremitatibus 
ecorticatis 30-35 p in diam., ramellis numerosis, brevissimis 
et fere ubique distributis; monosporangiis 8-10 u in diam., 
soris praesentibus. 

Icon, nostr. : tab. I et IL 
Habitat in laguna aveirensi, in canali vulgo dicto 

«Esteiro de Canelas» 27-VIII-1974, P. Reis 630 (ora, holo-
typus). 

Propter fila rhizoidea, axes erectos usque ad 7, diame-
trum filamentorum uniseriatorum, 30-35 p, affinis Compso-
pogon argentinensi, sed habitu pyramidali ñeque spirali; 
ramis quoquoversus e fronde exeuntibus nec alternantim 
distichis; diametro axium in partibus senioribus, 300-950 u 
neque 1,2 mm ; cellulis maturioribus seriei axialis 225-256 u 
in diam. nec 56-85 u; structura stratorum corticalium diversa; 
diametro monosporangiorum 8-10 u nec 10-17 u, etc., valde 
differt. 

Fronde de 30-32 cm, de cor azulada, fixa ao substrato 
mediante filamentos rizoidais, derivados das células ínfimas 
descorticadas dos eixos principais, dispostos sobre um aglo­
merado em forma de almofada, com 140-180 u de diâmetro. 
Eixos principais 1-7, com diâmetro de 300-950 u nas partes 
mais desenvolvidas, constituídos por artículos corticados, 
excepto nas extremidades, muito raro contraídos nos septos, 
com as células da série axial grandes, barriliformes, de 
180-225 u de altura e 225-256 u de largura, raro esferoidais 
com 250 260 u de diâmetro, desaparecendo nas partes mais 
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velhas. Cortex com 30-75 u de espessura, constituído por 
duas ou três camadas de células, sendo as da camada interna 
piramidais, muito densas e as das camadas média e externa 
irregulares, mas as da externa muito menores. Ramificação 
irregular, dirigindo-se em todos os sentidos, ramos primários 
e secundários alternos e ascendentes, nascendo, respectiva­
mente, do eixo e dos ramos primários sob ângulo agudo 
até recto, raro contraídos nos septos, com as células da 
série axial geralmente discoidais, de 30-180 u de diâm., raro 
esferoidais, descorticadas nas extremidades, onde a largura 
é de 30-35 u. Ramúsculos muito curtos, numerosos e distri­
buídos por quase toda a parte. Monosporângios de 8-10 u 
de diâm. Soros presentes. 

Obs. 

l.° — A espécie é epífita em Zanichelia sp., a qual se 
encontra mergulhada numa vasa cinzenta. Esta 
vasa é devida, provavelmente, à incarbonização do 
próprio Compsopogon, porquanto este constitui 
uma rede densíssima de filamentos nesse meio e 
é só onde a espécie existe que se forma o amon­
toado de vasa que atinge a altura de cerca de 
um metro, e ocupa o canal em toda a largura. 

2.° —Segundo THAXTER (in Bot. Gaz. 29: 259-267, 1900), 
as águas em que Compsopogon caeruleus vegeta 
são raramente sa'obras de maneira perceptível. 
As do Esteiro de Canelas, pelo contrário, têm 
17,34 gr C l / L . 

3.° — Observámos a existência de «microaplanosporân-
| gios», que formavam soros na base de filamentos 

muito jovens, epífitas em Zanichelia. 

Ecologia 

A planta encontra-se mergulhada em lama cinzenta, com 
as seguintes características (dados obtidos em 27-VIII-1974) : 
pH, C02 combinado, nitritos e cloretos; os restantes: temp., 
02 dissolvido e salinidade são de 29-VII-1976). 
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Temperatura 
PH . . 
02 dissolvido a 1 m de profundidade 
C02 combinado 
Nitritos 
Cloretos 
Salinidade . 

II - UMA RODOFÍCEA NOVA PARA PORTUGAL 

O encontro do género Compsopogon no esteiro de Ca­
nelas levou-nos a fazer pesquisas do mesmo taxon nos outros 
esteiros mais próximos, mas os nossos esforços não foram 
coroados de resultados positivos. No entanto, as pesquisas 
foram proveitosas, porquanto colhemos uma rodofícea no 
Esteiro de Salreu, a qual nos mereceu um estudo pormeno­
rizado, dado que o seu polimorphismo levou KÜTZING a 
estabelecer sobre ela um grande número de espécies como 
veremos abaixo. Trata-se de Spyridia filamentosa (Wulf.) 
Harvey. 

KYLIN (Die Gatt, der Rhodophy.: 369, Malmö, 1956) 
e outros autores consideram Spyridia como género da familia 
Ceramiaceae. Na 2.a edição da Kryptog. Fl. de Rebenhorst 
vol. II (Johnson Reprint Corporation, vol. II, pág. 113, 1971), 
porém, ela foi incluída por HAUCK numa família pròpria 
— Spyridiaceae—> ponto de vista com o qual estamos de 
acordo. 

Gen. Spyridia Harvey 

Spyridia filamentosa (Wulf.) Harv. in Hook., Brit. Fl. 2: 
336 (1833); Phyc. Br i t : t. 46 (1846). — J . Ag., Sp. Alg. 
2, Part 2: 340 (1852); op. cit. 3: 268 (1876). —Kütz., Phyc. 
Gén.: 376, t. 48, fig. 1-5 (1843); Sp. Alg. 665 (1849); Tab. 
Phyc. 12: t. 42, fig. a-b (1862).—Hauck in Rabenh., Krypt.-Fl. 
ed. 2, 2: 115, fig. 40 & 41 (1885) (Johnson Reprint Corpo­
ration, 1971). —De Toni, Syll. Alg. 4, 2: 1427 (1903). 

27,5° C 
6,4 

14 ppM 
177,6 mg HC03/L 
0,015 mg-/L 
17,34 gr C1-/L 
31,9 / L 
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Fucus fïlamentosus Wulf., Crypt. Aquat.: 64 (1803). 
Spyridia divaricata Kütz. in Linnaea 16: 743 (1842) ; 

Phyc. Gen. 377 (1843); Sp. Alg.: 667 (1849); Tab. 
Phyc. 12: t. 47, fig. a-b (1862). 

Spyridia cuspidata Kütz. in Linnaea 16: 743 (1842) ; 
Phyc. Gen. 377 (1843); Sp. Alg.: 667 (1849); Tab. 
Phyc. 12: t. 48, fig. a-b (1862). 

Spyridia villosa Kütz. in Linnaea 16: 743 (1842); 
Phyc. Gen.: 377 (1843); Sp. Alg.: 667 (1849); Tab. 
phyc. 12: t. 46, fig. c-d (1862). 

Spyridia fruticulosa Kütz. in Linnaea 16: 744 (1842) ; 
Phyc. Gen.: 377 (1843); Sp. Alg.: 667 (1849); Tab. 
Phyc. 12: t. 46, fig. a-b (1862). 

Spyridia nudiuscula Kütz. in Linnaea 16: 744 (1842) ; 
Sp. Alg. 666 (1849) ; Tab. Phyc. 12: t. 44, fig. c-d (1862). 

Spyridia setacea Kütz. in Linnaea 16: 744 (1842) ; Sp. 
Alg.: 666 (1849); Tab. Phyc. 12: t. 44, fig. a-b (1862). 

Spyridia crassiuscula Kütz., Phyc. Gen.: 377. t. 48, 
fig. 6-11 (1843); Sp. Alg.: 666 (1849). 

Spyridia vidovichii Menegh. in Gion. Bot.: 303 
(1844). —Kütz., Sp. Alg.: 666 (1849). 

Spyridia brachyarthra Menegh., loc. cit.—Kütz., 
loc. cit. 

Spyridia hirsuta Kütz. in Bot. Zeit. 3: 37 (1847) ; 
Sp. Alg.: 667 (1849); Tab. Phyc : t. 49, fig. a-b (1862). 

Spyridia villosiuscula Kütz. in Bot. Zeit. 5: 52 
(1847) ; Sp. Alg.: 667 (1849) ; Tab. Phyc : t. 48, fig. c-d 
(1862). 

Spyridia crassa Kütz., Tab. Phyc 12: t. 43, fig. a-b 
(1862). 

Talo de 5-20 cm, róseo-purpúreo, irregularmente rami­
ficado, esponjoso, articulado e corticado. Filamentos prin­
cipais com 0,5-1 mm de diâmetro na metade inferior e muito 
atenuados na superior, ramificados em todos os sentidos. 
Ramos alternos, ascendentes, atenuados na base e na parte 
superior. Ramúsculos dispostos sem ordem, fasciculados ou 
simples, distantes ou densos, 1-2 mm de comprimento e 
30-80 u de diâmetro, sendo os mais novos agudos no ápice 
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e os velhos obtusos e friáveis. Corticação dos filamentos 
principais constituída de início por células longas, dispostas 
em paliçada sobre os artículos e por células mais pequenas, 
sobre a periferia dos septos dos artículos, formando zonas 
alternas sucessivas, mais tarde cobertas por células ± longas, 
unidas entre si desordenadamente. Corticação dos ramúsculos 
limitada à periferia dos septos dos artículos, constituída 
por células pequenas esferoidais ou poligonais. Artículos 
dos eixos principais de comprimento ± igual ao diâmetro, 
sendo os dos ramúsculos de comprimento 1,5-4 vezes o 
diâmetro. Frutificação ausente nos espécimes observados. 

Icon, nostr. : tab. HL 
Habitat: Ria de Aveiro, Esteiro de Salreu, 28-IX-1976, 

F. Reis 635 (coi). 

Ecologia (dados à data da colheita) 

Substrato pedras e vasa 
Temperatura ? 
pH 7,40 
C02 combinado 120,50 mg HC03-/L 
Nitritos não acusou 
Cloretos 10,70 gr. C r / L 

III — UMA GRACILARIÁCEA E UMA RODOMELÁCEA 
NOVAS 

As pesquisas de Algas, a que se têm dedicado vários 
colectores na Ria de Aveiro, revelaram ultimamente, além 
das novidades já mencionadas, duas espécies novas para a 
ciência: uma pertencente à família das Gracïlariaceae Kylin, 
que tem o seu habitat em frente da Costa Nova do Prado, 
vivendo juntamente com Gracilaria verrucosa (Huds.) 
Papenf. ; e a outra da família das Rhodomelaceae, que se 
encontra sobre as folhas velhas e «polmadas» de Zostera X 
intermedia, em toda a parte da Ria em que este híbrido 
existe. Pelos caracteres da morfologia externa, a primeira 
parecia pertencer ao género Hypnea Lamouroux, em virtude 
dos numerosíssimos ramúsculos dispostos ao longo de toda 
a planta, mas a estrutura interna mostrou claramente que 
se deve incluir no subgénero Blocaria (Nées) J. Ag. do 
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género Gracïlaria Greville. A segunda, quer pela morfologia 
externa, quer pela interna, pertence ao grupo Poìysiphonia. 
Este novo taxon, em virtude da sua pequenez — 0,5-1,5 cm — 
prendeu a nossa atenção. Com efeito, KYLIN (Die Gatt. Rhod. : 
pág. 501, 1956) indica como limites do tamanho do género 
referido 3-20 cm e não 0,5-20 cm. Além disso, apesar 
da sua pequenez, a planta atinge um diâmetro de 675 u 
na base. Estas e outras particularidades levaram-nos a fazer 
um estudo comparativo pormenorizado entre o taxon em 
questão e as espécies já descritas do mesmo género, che­
gando à convicção de que se trata de uma espécie ainda 
não descrita até à data. Segue a descrição dos dois taxa. 

Grracilaria Vieirae, sp. nov. 

Fronde elata, 25-80 cm alta, coccínea, nonnumquam hic 
illic cerea, excicata coccineo-brunnea, membranacea in basi 
attenuata et 421 u crassa, plexu rhizoidali substratui affixa, 
irrcgulariter ramosissima, filamentis principalibus teretibus, 
546-703 u crassis secus ramos primarios, secundarios et 
tertiarios ramusculis ramellisque patenti-divaricatis vel, raro, 
ascendentibus, ad apicem et basin sensim attenuatis apiceque 
aliquando furcatis vel forcepitatis obsita; cellulis interioribus, 
axium et ramorum proxime exteriores conspicue magnitudine 
superantibus parietibus tenuioribus, flexuosis; cellulis vero 
corticalibus parvissimis (8-10 u) et dense confluentibus; 
cystocarpiis incognitis . 

Icon, nostr.: tab. IV. 
Habitat in laguna aveirensi apud pagum vulgo Costa 

Nova do Prado, 23-VII-1973 M. Dias Vieira 692 (coi, 
holotypus). 

Ad Gracilariam lichenoidem (L.) Harv., filamentis 
principalibus teretibus, plexu rhizoidali, ramusculis nonnum­
quam forcepitatis et interna structura accedit, sed fronde 
elata 25-80 cm (non 7,5-20 cm), axibus 546-703 u in diam. 
(non crassitiem pennae columbinae ad corvinam aequatibus), 
ramis totis ramulosis (non inferne nudisculis), ramulis junio-
ribus inferne et superne attenuatis (non a basi crassiore), 
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colore coccíneo (non aeruginoso purpurascenti, ñeque fusco 
purpureo), etc., multum differt. 

Propter internam structuram, frondem elatam, filamenta 
teretia ramulos ad basin et apicem attenuates, affinis Gra-
cilariae verrucosae (Huds.) Papenf., a qua tarnen plexu 
rhizoidali substratui affixo (non disco), crassitie 546-703 u. 
(non crassitiem pinnae passerinae aut columbinae superans), 
tota fronde ramulis remellisque patenti-divaricatis obsita 
(non irregulariter secundatis aut subsecundatis et superiore 
parte denudata), apice nonunquam forcepitatis (in G. verru­
cosa (Huds.) Papenf. nunquam forcepitatis), colore coc­
cíneo (non purpurascenti), etc., multum abest. 

Species eximio collectori MANDEL DIAS SIMÕES VIEIRA, 

dicata. 

Fronde alongada de 25-80 cm, coccínea, uma vez ou 
outra aqui ali de cor de cera, após dissecação, coccínea 
acastanhada semelhante a pergaminho, atenuada na base, 
com 421 fl. de diâmetro, aderente ao substrato mediante um 
enlaçamento rizoidal, irregularmente ramosissima, com os 
filamentos principais cilindroides de 546-703 u de diâmetro, 
sendo os ramos primários, secundários e terciários cobertos 
de ramúsculos e raminhos, patente-divaricados, raro ascen­
dentes, na base e no ápice sensivelmente atenuados, com o 
ápice por vezes bifurcado ou em forma de torquez; células 
interiores de paredes um pouco ténues e flexuosas, ultra­
passando claramente em grandeza as exteriores imediata­
mente próximas, sendo as corticais pequeníssimas (8-10 u 
in diam.) e densamente unidas. Cistocarpos desconhecidos. 

Aproxima-se de Gracilaria lichenoides (L.) Harv. pelos 
filamentos principais cilindroides, o enlaçamento rizoidal, 
os ramúsculos às vezes bifurcados, ou em forma de torquez, 
e estrutura interna; mas difere muito pela altura da fronde 
(25-80 cm e não 7,5-20), pelo diâmetro do talo (546-703 u 
e não a grossura de uma pena de pomba ou de corvo), 
pelos ramos totalmente ramulosos (não inferiormente um 
tanto desnudados), pelos mais jovens ramúsculos atenuados 
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na base e no ápice (não de base mais grossa), pela cor 
escarlate (e não esverdeado-purpurascente), etc. 

Em virtude da estrutura interna, da altura da fronde, 
dos filamentos roliços e dos ramos atenuados na base e no 
ápice tem afinidades com Gracïlaria verrucosa (Huds.) 
Papenf., da qual porém se afasta muito pelo enlaçamento 
rizoidal fixo ao substrato (não disco), pela grossura 
546-703 u, (não ultrapassando a grossura de uma pena de 
pássaro ou de pomba), pela fronde totalmente coberta de 
ramúsculos e raminhos patente-divaricados (não irregular­
mente unilaterais ou subunilaterais, com a parte superior 
desnudada), pelos ápices uma vez ou outra em forma de 
torquez (em G. verrucosa (Huds. Papenf. nunca em forma 
de torquez), pela cor escarlate (não purpúrea, etc.). 

Espécie dedicada ao exímio colector M. DIAS SIMÕES 

VIEIRA. 

Polysiphonia (sect. Oligosiphonia J. Ag.) Fernandesiana, 
sp. nov. 

Fronde fastigiato-corimbiformi, 0,5-1,5 cm alta, a basi 
articulata, axi principali saepe inferne crasso, usque ad 765 u 
in diametro, ramoso, ramis quoquoversus egredientibus; ramis 
primaras distantibus, nudis inferiore parte, ramosis autem 
in superiore, secundariis generaliter brevibus simplicibusque, 
utrisque apicibus subforcepitatis et trichoblastiferis coro-
natis; axillis acutis; ramellis spiniformibus numerosis inter 
ramos distributis; articulis 4-siphoniis in quibus longitudo 
infimorum usque ad triplum diametro brevior, mediorum 
generaliter diametrum aequans et ramorum usque ad duplum 
maior, subecorticatis (hoc est, una vel altera hypha rhizoidali 
adjecta), nudis vel aliquando cum angustis alternantibus ; 
tetrasporocistis per ramos superiores, ad basim apicemque 
attenuates flexuoso-seriatis ; cystocarpis globoso-ellipsoideis 
breviter pedicelatis per totum thallum usque ad 2 mm basis 
distributis. 

Icon, nostr. : tab. V. 
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Habitat in laguna vulgo Ria de Aveiro, pr. Aveiro in 
foliis Zosterae X intermediae, 11-VI-1972, P. Reis, 652A (coi, 
holotypus). 

Ad Polysiphoniam variabilem Hook, et Harv. ramis basi 
nudis, apicibus subforeipitatis, articulis subecorticatis, 
4-siphonibus pericentralibus nudis aut aliquando cum angustis 
alternantibus, accedit, sed non frondem caespitosam subglo-
bosam verumtamen fastigiato-corimbiformem, non 7-12 cm, 
vero 0,5-1,5 cm altam praebens, superne ramis aproximatis 
non fasciculatis et etiam ramellis spiniformibus numerosis 
et cystocarpis breviter pedicelatis (non sessilibus), globoso-
ellipsoideis, non tantum fere omnino globosis praeditam, 
etc., longe abest. 

Species eminentissimo investigatori, Prof. Doctori ABÍLIO 

FERNANDES, dicata. 

Fronde fastigiato-corimbiforme, de 0,5-1,5 cm, articulada 
desde a base, sendo o eixo principal muitas vezes engrossado 
inferiormente até 675 u de diâmetro, ramificado, nascendo 
os ramos em todos os sentidos, sendo os primários afastados 
e nus na primeira metade, mas ramificados na segunda, 
os secundários geralmente curtos e simples, uns e outros 
subturquesiformes e tricoblastíferos nos ápices. 

Axilas agudas. Raminhos espiniformes numerosos, dis­
tribuidos entre os ramos. Artículos 4-sifónicos em que o 
comprimento dos ínfimos vai até um terço do diâmetro, o 
dos médios, em geral, é igual ao diâmetro e o dos ramos 
até ao duplo, subecorticados (com uma ou outra hifa rizoidal 
sobreposta aos artículos), nus ou, por vezes, alternando com 
sifões estreitos. Tetrasporângios flexuoso-seriados ao longo 
dos ramos superiores, sendo estes atenuados na base e no 
ápice. Cistocarpos globoso-elipsoidais, curtamente pedice-
lados, distribuídos por todo o talo, até 2 mm da base. 

Aproxima-se de Polysiphonia variabilis Hook, et Harv. 
pelos ramos nus na base, pelos ápices um tanto em forma 
de torquez, pelos artículos subecorticados, pelos 4 sifões 
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pericentrais nus ou, algumas vezes, alternando com outros 
estreitos; mas afasta-se muito pelo facto de apresentar uma 
fronde fastigiado-corimbiforme, não cespitoso-subglobosa, de 
0,5-1,5 cm, não de 7-12 cm, provida de ramos aproximados, 
não fasciculados, e ainda de raminhos espiniformes nume­
rosos e cistocarpos curtamente pedicelados (não sésseis), 
globoso-elipsóidais, não quase inteiramente globosos, etc. 

Espécie dedicada em homenagem ao eminentíssimo inves­
tigador, Prof. Doutor ABÍLIO FERNANDES. 





TAB. I 

Compsopogon lusitanicus P. Reis 

Talo X 1/2 



TAB. II 

Compsopogon lusitanicus P. Reis 



TAB. I I 

Compsopogon lusitanicus P. Reis 

a) — Porção de um ramo primário corticado. X 320. 
b) — Parte de um filamento uniseriado em que se nota, nal­

gumas células, a divisão transversal intercalar. X 320. 
c)—Microsophanosporângio no início da divisão, na parte 

inferior de um exemplar muito jovem (seta). X 320. 
d )—Soro de microaplanosporângios, na parte inferior de um 

exemplar muito jovem (seta). X 320. 
e) — Aspecto da corticação de um eixo principal adulto. X 320. 
f ) — Segmento da secção transversal da zona cortical. X 320. 



TAB. III 

Spyridia ' filamentosa (Wulf.) Harvey 

a) — Eixo principal ramificado. X 75. 
b)—Ramúsculo jovem, terminando em ápice agudo. X 150. 



TAB. I l l 

Spyridia filamentosa (Wulf.) Harvey 



TAB. rv 

Gracilaria Vieirae P. Reis 



TAB. rv 

Gracilaria Vieirae P. Reis 

a) — Talo X c. 1/2. 

b) — Secção de um eixo de primeira ordem do talo. Notar que 
as células interiores ultrapassam claramente em grandeza 
as exteriores imediatamente próximas, sendo as corticais 
muito pequenas. X 100. 

c) — Eixo de primeira ordem em secção longitudinal. X 100. 



TAB. V 

Polysiphonia Fernandesiana P. Reis 

a) — Eixo principal e dois ramos frutificados, vendo-se no prin­
cipal um raminho èspiniforme (seta). X 23. 

b)—Extremidades de um esporófito com tetrasporânglos fle-
xuoso-seriados. X 41. 

c)—Extremidades com ápices subturquesiformes. X 41. 
d )—Dois sifões de um artículo, vendo-se na parte média da 

esquerda algumas hifas rizoidais (seta) e ao lado do da 
direita encontra-se um sifão estreito, cortical, deslocado 
do respectivo lugar. X 600. 



TAB. V 

Polysiphonia Fernandesiana P. Reis 





Bol. Soc. Brot. Ser. 2, 51: 107-126 (1977). 

ADDITIONES ET ADNOTATIONES 
FLORAE AZORICAE —V 

por 

J. ORMONDE 
Instituto Botânico da Universidade de Coimbra 

Prosseguindo os nossos estudos sobre a flora açórica, apresentamos 
mais esta contribuição para o seu conhecimento. Esta resulta dos 
estudos efectuados sobre os espécimes referentes às Gramíneas que 
herborizamos nas ilhas Terceira e Faial desde 1965 até 1970. A seguir 
à data da colheita, figura o número da nossa colecção e as siglas 
dos Herbarios em que se encontram os exemplares. 

Em relação à flora da Terceira, indicamos as adições de Aira 
multiculmis Dumort. e de Echinochloa crus-galli (L.) P. Beauv. var. 
submutica Neihr.; confirmamos a ocorrência das seguintes espécies: 
Cynosurus cristatus L., Eragrostis multicaulís Steud., Gastridium ven-
tricosum (Gouan) Schinz & Thell., Panicum capillare L. e Setaria geni-
culata (Lam.) P. Beauv.; destacamos as últimas herborizações de 
Eragrostis cïlianensis (All.) Vign.-Lut. e de Poa annua L. referidas 
por DEOUET e de Hólcus lanatus L., Eleusine indica (L.) Gaertn. e de 
Echinochloa crus-galli P. Beauv. var. crus-galli mencionadas por 
TRELEASE; e discutimos alguns taxa críticos e sua ocorrência no 
arquipélago: Bromùs catharticus Vahl, Arrhenatherum bulbosum (Willd.) 
C. Presi, Paspalum paspalodes (Michx.) Scribn., Digitaria ciliaris (Retz.) 
Koeler e Setaria verticillata (L.) P. Beauv. 

Sobre a flora do Faial, destacamos a herborização de Lolium 
perenne L. depois da que foi citada por TREMÍASE. 

Sieglingia decumbens (L.) Bernh., Syst. Verz. Pfl. Erfurt: 
20, 44 (1800). 

Dantonia decumbens (L.) DC. in Lam. & DC, Fl. 
Fr. éd. 3, 3: 33 (1805). 

Triodia decumbens (L.) P. Beauv., Ess. Agrost.: 7, 
15, 76, tab. 15 fig. 9 (1812). 

Nova herborização deste taxon na Terceira, sendo a 
última efectuada em 1964 (A. R. & QUITÉRIA PINTO DA 
SILVA, 1974). 
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TERCEIRA: Angra do Heroísmo, Mata das Veredas, 
24-VIII-1969, 417 (AZE; COI). 

Pico, Terceira e São Miguel. Madeira. Europa, Asia 
Menor e Noroeste Africano. 

Festuca petraea Guthnick ex Seubert, fl. Azor.: 20 (1844). 

Depois de, em 1929, TUTIN & WARBURG (1932) terem 
voltado a encontrar no Faial esta Festuca açórica, SJÖGREN 

(1973) indica recentes herborizações efectuadas naquela ilha 
por J. B. GONÇALVES. AS últimas colheitas realizadas na 
Terceira são referidas por SJÖGREN (1973), que indica um 
espécime colhido por nós em 1965 sem citação do respectivo 
número. 

FAIAL: Horta, Monte da Guia, l-VII-1970, 444 (AZ; AZE; 

COI; ELVE; LISE; Lisu; MADJ; ORT). 

»TERCEIRA: Praia da Victória, Biscoitos, Rolo, 31-VIII-
-1965, 55 (COI). 

Todo o arquipélago. Endémica. 

Lolium perenne L., Sp. PI. 1: 83 (1753). 

Depois de TRELEASE (1897) ter herborizado este Lolium 
na ilha Terceira, veio a sê-lo novamente por CEDERCREUTZ 

(CEDERCREUTZ, 1941) em 1938 e por nós em 1966. No Faial, 
depois de A. BROWN (TRELEASE, 1897), só agora voltou a 
ser herborizado. 

FAIAL: Horta, Monte da Guia, associado a Polypogon 
maritimum Willd., l-VII-1970, 446 (AZ; AZE; AZI; COI; ELVE; 

LISE; Lisi; LîSU; M A D J ) . 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Canada do Pico, 13-VIII-1966, 102 (AZ; AZE; COI) ; Praia da 
Victória, Biscoitos, Rolo, 23-VIII-1966, 114 (coi). 

Todo o arquipélago. Madeira e Canárias. Europa, África 
do Norte e Ãsia temperada. 



Additiones et adnotationes florae azoricae — V 109 

Vulpia bromoides (L.) J. E. Gray in S. F. Gray, Nat. An. 
Brit. Pl. 2: 124 (1821). 

Esta Gramínea foi pela primeira vez mencionada para 
a ilha Terceira por DROUET (1866) sem indicação de qualquer 
espécime. Recentemente, voltou a ser herborizada naquela 
ilha por SJÖGREN (1973) e agora por nós. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Canada do Capitão-Mor, 25-III-1965, 3 (coi) ; Praia da 
Victoria, Biscoitos, na Canada para a Caparica, pr. da Rua 
Larga e da estrada para as Quatro Ribeiras, 15-VII-1970, 
475 (AZ; AZE; AZI; COI; ELVE; U S E ; LISI; LISTI; MADJ). 

Todo o rquipélago. Madeira e Canárias. Largamente 
disseminada pelas regiões temperadas da Europa, da África 
e da América do Norte e pela Asia Menor. 

Poa annua L, Sp. Pl. 1: 68 (1753). 

Nova herborização desta espécie na Terceira, tendo a 
última sido efectuada por TRELEASE (1897). 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Canada do Capitão-Mor, 12-VIII-1966, 83 (AZ; AZE; COI). 

Todo o arquipélago excepto Corvo. Madeira e Canárias. 
Largamente disseminada nas regiões temperadas, ocorre nas 
regiões tropicais apenas nas montanhas. 

Cynosurus cristatus L., Sp. Pl. 1: 72 (1753). 

Esta Gramínea já tinha sido indicada por HANSEN (1973) 
para a Terceira, onde foi novamente herborizada, agora no 
interior da ilha. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, estrada da Achada, entre 
a Barraca e o Caminho do Cabrito, 29-VTI-1970, 543 (AZ; 
AZE; COI; ELVE; LISE; LISTI; MADJ). 
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Todo o arquipélago excepto Corvo, Flores e Graciosa. 
Madeira. Europa e Sudoeste Asiático. 

Briza maxima L., Sp. Pl. 1: 70 (1753). 

A primeira referência a este taxon na ilha Terceira 
deve-se a TEELEASE (1894), mas sem indicação de qualquer 
espécime. CEDERCREUTZ (1941) foi o primeiro botânico a 
mencionar material herborizado em 1938 naquela ilha. Depois 
daquele botânico, só agora se efectuou nova herborização. 
Verifica-se que a maioria das explorações botânicas nos 
Açores têm tido lugar durante os meses de Verão e esta 
Gramínea tem um período de vida entre os meses de Abril 
e de Junho. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, Serreta, num caminho 
de cabras entre a Estalagem e a Mata da Junta Geral, 
4-Vn-1970, 465 (coi). 

Todo o arquipélago. Madeira e Canárias. Originária da 
região mediterrânica. 

Bromus catharticus Vahl, Symb. Bot. 2: 22 (1771). 

Festuca unioloides Willd., Hort. Berol. 1: 3, tab. 3 
(1803). 

Ceratochloa unioloides (Willd.) P. Beauv., Ess. 
Agrost.: 75, tab. 15 fig. 7 (1812). 

Bromus unioloides Humb., Bonpl. & Kunth, Nov. 
Gen. et Sp. 1: 151 (1825). 

B. unioloides (Willd.) Raspail in Ann. Sci. Nat. Bot. 
5: 439 (1825). 

B. wïlldenowii Kunth, Rév. Gram. 1: 134, tab. 3 
(1829). 

B. strictus Brongn, Voy. autour Monde: 45 (1829), 
non Scop., Fl. Carn. ed. 2, 1: 79 (1772). 

Ceratochloa haenkeana C. Presi., Rel. Haenk. 1: 285 
(1830). 



Additiones et adnotationes florae azoricae — V 111 

Bromus haenkeanus (C. Presi.) Kunth, Enum. PL 1: 
416 (1833). 

B. brongniartii Kunth, Enum. Pl. 1: 421 (1833). 

Os espécimes do Equador, vistos em Paris (p), parecem 
a KUERGUÉLEN (1975) diferentes dos espécimes do Uruguai 
e da Argentina. Por outro lado, STEBBINS (1949) e HALL 

(1955) obtiveram híbridos estéreis na F1 do cruzamento entre 
B. wüldenowii Kunth e B. unioloides Humb., Bonpl. & Kunth, 
c que parece apoiar a opinião de se tratar efectivamente de 
duas espécies distintas, cujas características foram estabe­
lecidas por RAVEN (1960) e MELDERIS (1968). 

Na maioria do material por nós observado em Coimbra, 
existem espécimes que correspondem a formas intermédias 
entre B. wüldenowii Kunth e B. unioloides Humb., Bonpl. 
& Kunth., motivo por que somos levados a concordar com 
MAW (1974), que considera B. wüldenowii Kunth e B. unio­
loides Humb., Bonpl. & Kunth uma única espécie. 

HUBBARD (1956) e PARODI (1956) consideraram duvidosa 
a espécie B. catharticus Vahl e restabeleceram para a planta 
conhecida pelo nome de «Rescue Grass» nos Estados Unidos 
da América e «Cebadilla Crióla» na Argentina o nome 
B. unioloides Humb., Bonpl. & Kunth. 

PINTO-ESCOBAR (1976) verificou que um exemplar de 
JOSEPH DOMBEY existente em Paris (P) correspondia intei­
ramente à descrição de VAHL. Pela fotografia de outro 
exemplar de DOMBEY, que tinha uma etiqueta com a letra 
deste autor, concluiu que era idêntico ao exemplar de 
OOMMERSON e ao isotypus de B. unioloides Humb., Bonpl. 
& Kunth, ficando assim restabelecida a validade de B. ca­
tharticus Vahl. 

TERCEIRA: Praia da Victoria, estrada da Achada, Cabouco, 
l-LX-1965, 59 (AZE; COI). 

Todo o arquipélago excepto Corvo, Pico e São Jorge. 
Macaronésia. Originária da América do Sul; introduzida 
nas regiões temperadas. 
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Gaudinia coartacta (Link) Durand & Schinz, Consp. Fl. Afr. 
5: 845 (1895). 

Arthrostachys coartacta Link, Hort. Bot. Berol. 1: 
101 (1827). 

Avena geminiflora Kunth, Revis. Gramm. 1: 103 
et 229, tab. 61 (1829). 

Gaudinia geminiflora J. Gay ex Kunth, Enum. PL 1 : 
303 (1833), pro syn. 

Anteriormente mencionada por HANSEN (1973) e por 
A. R. & QUITÉRIA PINTO DA SILVA (1974) a ocorrência desta 
Gramínea na Terceira, voltámos a encontrá-la agora. 

; TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Negrito, 9-VIII-1968, 294 (AZ; AZE; COI; elVE; LISE; L E U ) . 

Todo o arquipélago excepto Graciosa. Endémica. 

Breyipodium sylvaticum (Hudson) A. & Löve in Bot. Not. 
114: 361 (1961). 

Brachypodium sylvaticum (Hudson) P. Beauv., Ess. 
Agrost.: 101, 155, tab. 3 fig. 11 (1812). 

A última herborização deste taxon na Terceira, em 1931, 
por M, BRÁS J., foi referida por PALHINHA (1966), tendo 
SJÖGREN (1973) citado uma efectuada por nós em 1966. 

TERCEIRA: Praia da Victória, Fonte do Bastardo, Pico 
de Fora, 19-VIÍI-1966, 137 (AZ; AZE; COI; LISE; LISU) ; 
Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, Canada dos 
Folhados, 27-VIII-1966, 171 (coi). 

Todo o arquipélago excepto Corvo. Região macaronésica. 
Europa, Ásia Ocidental temperada e Noroeste africano. 
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Hordeum murinum L., Sp. PI. 1: 85 (1753). 

Depois de CEDERCREUTZ (1941) ter herborizado e de 
SJÖGREN (1973) ter observado diversas estações desta Gra­
mínea na Terceira, voltou a ser encontrada por nós em 
diversas localidades da ilha. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Igreja Velha, 28-VIII-1966, 165 (coi); idem, Canada dos 
Folhados, 27-VIII-1966, 172 (coi); idem, Canada dos Fo­
lhados, 27-VII-1966, 176 (coi) ; Angra do Heroísmo, Porto 
Judeu de Baixo, no Porto, 15-VHI-1968, 313 (AZ; AZE; COI; 
ELV; LISE; LISU). 

Todo o arquipélago excepto Corvo. Madeira e Canárias. 
Da Europa do Sul e Ocidental e África do Norte ao Sudoeste 
Asiático. 

Trisetaria cristata (L.) Kuerguélen in Lejeunia, nouv. sér. 
75: 273 (1975). 

Festuca cristata Loefl. ex L., Sp. Pl. 1: 76 (1753). 
F. phleoides Vill., Fl. Delphinalis: 7 (1786). 
F. gerardii Vill., Hist. Pl. Dauph. 1: 249 (1786). 
Koeleria phleoides (Vill.) Pers., Syn. Pl 1: 97 (1805) 

nom. illeg. 
Lophochloa cristata (Loefl. ex L.) Hyl. in Bot. Not. 

1953: 355 (1953). 
Koeleria gerardii (Vill.) Sinners in Rhodora 58: 95 

(1956), non Munro ex Benth. & Hook, fil., Gen. Pl. 3: 
1184, 1194 (1888). 

Nova herborização desta Gramínea na Terceira, tendo 
sido a ùltima em 1964 (A. R. & QUITÉRIA PINTO DA SILVA, 

1974). 

TERCEIRA: Praia da Victoria, Biscoitos, Canada do Cal­
deiro, 30-VIII-1965, 48 (coi). 

Faial, São Jorge, Terceira, São Miguel e Santa Maria. 
Macaronésia. Originária da região mediterrânica . 
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Arrhenatherum bulbosum (Willd.) C. Presi., Cyp. Gram. Sci.: 
29 (1820). 

Avena tuberosa Gilib., Exerc. Phyt. 2: 538 (1792) 
nom. nudum. 

A. bulbosa Willd. in Neue Sckrift. Ges. Natur. 
Freud. Berlin 2: (1799). 

Arrhenatherum elatius (L.) P. Beauv. ex J. & 
C. Presl, var. bulbosum (Willd.) Spenner, Fl. Friburg 
1: 113 (1825). 

A. tuberosum (Gilib.) F. W. Schultz in Pollichia 
20/21: 272 (1863). 

A. elatius (L.) P. Beauv. ex J. & C. Presl, var. 
tuberosum (Gilib.) Thiel, in Bull. Soc. Roy. Bot. Belg. 
12: 184 (1873). 

A. elatius (L.) P. Beauv. ex J. & C. Presi subsp. 
bulbosum (Willd.) Hyl., Kärlväxtflora 1: 290 (1953). 

TRELEASE (1897), sob Arrhenatherum avenaceum 
P. Beauv., CEDERCREUTZ (1941), sob A. elatius M. & K., 
e PALHINHA (1966), sob A. elatius (L.) P. Beauv. ex J. & C. 
Presi incluindo a var. bulbosum (Willd.) Spenner, indicam 
A. elatius para a Terceira e outras ilhas. 

Todo o material por nós herborizado na Terceira per­
tence efectivamente a A. bulbosum (Willd.) C. Presi. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Bartolomeu dos Re­
gatos, Ladeira dos Marianos, 12-VIII-1965, 9 (coi) ; Angra 
do Heroísmo, São Mateus da Calheta, Canada do Capitão-Mor, 
12-VIII-1966, 95 (AZ ; AZE ; coi) ; Praia da Victoria, estrada 
da Achada, entre a Barraca e o Caminho do Cabrito, 29-VIII-
-1970, 539 (coi). 

Provavelmente todo o arquipélago excepto Corvo. Ma­
deira e Canárias. Europa, Africa do Norte e Asia Ocidental. 

Holcus lanatus L., Sp. Pl. 2: 1048 (1753). 

Depois de TRELEASE (1897) ter herborizado esta Gra­
mínea na ilha Terceira, voltou a sê-lo por nós em diversas 
localidades e observada uma estação por SJÖGREN (1973). 
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TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Negrito, 13-VÏÏI-1965, 17 (AZE; ora); idem, 17-VIII-1966, 
122 (coi) ; Praia da Victória, Biscoitos, Rolo, 27-VIII-1966, 
143 (AZ ; AZE ; coi) ; Angra do Heroísmo, São Mateus da 
Calheta, Canada dos Folhados, 27-VIII-1966, 175 (ora). 

Todo o arquipélago. Madeira e Canárias. Europa, Ásia 
temperada e Noroeste da África; introduzida na América 
do Norte. 

Aira caryophyllea L., Sp. Pl. 1: 66 (1753). 

Nova herborização na Terceira, onde recentemente foi 
observada (SJÖGREN, 1973) e herborizada (A. R. & QUITÉRIA 

PINTO DA SILVA, 1974). 

TERCEIRA: Praia da Victória, Biscoitos, na Canada para 
a Caparica, pr. da Rua Larga e da estrada para as Quatro 
Ribeiras, 15-VII-1970, 474 (AZ; AZE; COI). 

Todo o arquipélago excepto Corvo e Graciosa. Madeira. 
Originaria da Europa Central e do Sul. 

Aira multiculmis Dumort., Obs. Gram. Fl. Belg. : 121 (1823). 

A. caryophyllea L. subsp. multiculmis (Dumort.) 
Corb., Fl. Normandie: 638 (1893). 

A área de distribuição desta espécie fica alargada com 
a Terceira. Nos últimos anos tem-se verificado a sua expansão 
no arquipélago. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Canada do Capitão-Mor, 25-III-1965, 2 (AZ; AZE; COI). 

Flores, Faial, Terceira, São Miguel e Santa Maria. 
Madeira. Originária da Europa Ocidental. 
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Agrostis castellana, Boiss. & Reut., Diagn. Pl. Hisp. : 26 (1842). 

Assinalado anteriormente por ORMONDE & PAIVA (1973a) 
em localidades da Terceira, indicam-se outras onde foi 
herborizado. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, Descampadoiro, 27-VIII-
-1966, 181 (AZE ; coi) ; Angra do Heroísmo, estrada das Doze 
Ribeiras, pr. do Pico da Falca, ao longo da estrada, 27-VIII-
-1966, 197 (AZ ; coi) ; Angra do Heroísmo, Serreta, caminho 
de cabras entre a Estalagem e a Mata da Junta Geral, 
2-VH-1970, 464 (AZ; AZE; AZI; COI; ELVE; LISE; LISI; L E U ; 

MADJ; ORT); Praia da Victoria, Biscoitos, na Canada para 
a Caparica, pr. da Rua Larga e da estrada para as Quatro 
Ribeiras, 15-VIII-1970, 483 (AZ; AZE; AZI; BM; COI; ELVE; 

LISE; LISI; L E U ; MADJ; ORT); Angra do Heroísmo, estrada 
da Achada, entre a Barraca e o Caminho do Cabrito, 29-VTI-
-1970, 544 (AZ; AZE; COI); Angra do Heroísmo, Caminho 
do Cabrito, na ribeira depois da ponte e da fonte, 29-VII-1970, 
564 (AZ; AZE; COI; ELVE; LISE). 

Todo o arquipélago. Madeira e Canárias. Portugal e 
Espanha, sul de França e Marrocos. 

Eragrostis cilianensis (All.) Vign.-Lut. in Malpighia 18: 386 
(1904). 

Poa cilianensis All., fl. Pedem. 2: 246, tab. 91 fig. 2 
(1785). 

P. megastachya Koel., Descr. Gram. Gall, et Germ. : 
181 (1802). 

Eragrostis major Host, Icon. Descr. Gram. Austr. 
4: 14, tab. 24 (1809), 

E. megastachya (Koel.) Link, Hort. Reg. Bot. Berol. 
1: 187 (1827). 

Depois de MORELET (DROUET, 1886), só agora voltou a 
ser herborizada na Terceira. 
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TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Canada de São Vicente, 15-VIII-1965, 24 (AZE; COI) ; idem, 
Canada do Capitão-Mor, 12-VIII-1966, 96 (AZ; AZE; COI). 

São Jorge, Terceira e São Miguel. Madeira e Cabo Verde. 
Regiões temperadas e tropicais. 

Eragrostis multícaulis Steud., Syn. Pl. Glum. 1: 426 (1854). 

Anteriormente assinalada por HANSEN (1973) na Ter­
ceira, indicamos duas outras localidades. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, Terra Chã, Rosário, 
7-IX-1965, 66 (coi) ; Angra do Heroísmo, São Mateus da 
Calheta, Canada da Luz, 13-VIII-1966, 113 (AZ; AZE; BM; 
COI; ELVE; LISE; LISI; L E U ; MADJ; ORT). 

Terceira. Originária do Sudoeste da Ãsia. Introduzida 
na Europa e América do Norte. 

Polypogon maritimus Willd. in Neue Schrift Ges. Nat. Freud. 
Berlin 3: 442 (1801). 

Foi WATSON (1870) quem, pela primeira vez, mencionou 
esta Gramínea como existente no Faial e na Terceira, 
baseando-se em espécimes herborizados por GODMAN, previa­
mente determinados em Kew. 

TRELEASE (1897) faz menção desta espécie para o Faial 
e Terceira, com referência a material herborizado apenas 
no Faial por A. BROWN. 

CEDERCREUTZ (1941) cita-a para duas localidades da 
Terceira. 

PALHINHA (1966) assinala outra localidade daquela ilha, 
menciona um espécime que herborizou e refere uma loca­
lidade do Faial onde R. SILVA tinha herborizado esta espécie. 
Indicamos novas estações naquelas duas ilhas. 

FAIAL: Horta, Monte da Guia, próx. da cidade, 1-VII-1970, 
445 (AZ; AZE; AZI; COI; ELVE; LISE; LISI; LISU; MADJ; ORT). 
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TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Negrito, 9-VIII-1968, 288 (AZ; AZE; COI). 

Todo o arquipélago, excepto São Jorge. Madeira e 
Canárias. Originária da região mediterrânica. 

Polypogon monspeliensis (L.) Desf., Fl. Atl. 1: 67 (1798). 

Depois de TRELEASE (1897), este Polypogon voltou a 
ser encontrado na Terceira em 1964 (A. R. & QUITÉRIA PINTO 

DA SILVA, 1974) e agora por nós em 1970. 

TERCEIRA: Praia da Victoria, Serra da Praia, na Fonte 
do Facho, 21-VII-1970, 506 (AZ; AZE; COI; ELVE; LISE; LISI; 

LISTI; MADJ; ORT). 

Todo o arquipélago, excepto Graciosa. Macaronésia. 
Originária da região mediterrânica. 

Polypogon semiverticillatus (Forsk.) Hyl. in Uppsala Univ. 
Arsskr. 7: 74 (1945). 

Esta Gramínea voltou a ser encontrada na Terceira em 
1964 (A. R. & QUITÉRIA PINTO DA SILVA, 1974), depois de 
ter sido referida por DROUET (1866) e ter sido herborizada 
por TRELEASE (1897) e por SAMPAIO (A. NOGUEIRA SAMPAIO, 

1904). Nós herborizámo-la em diversas localidades da ilha. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Canada de São Vicente, 13-VIII-1966, 109 (AZ; AZE; COI; 
LISE; LISU); idem, Canada dos Folhados, 27-VIII-1966, 168 
(coi) ; Praia da Victoria, Biscoitos, na Canada para a Capa­
rica, pr. da Rua Larga e da estrada para as Quatro Ribeiras, 
15-VII-1970, 485 (AZ; AZE; COI). 

Flores, Faial, Terceira, São Miguel e Santa Maria. 
Macaronésia. Região mediterrânica, Sudoeste Asiático e 
Norte da Índia. 
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Gastridium ventricosum (Gouan) Schinz & Thell. in Viertel-
jharschr. Nat. Ges. Zurich 58: 39 (1913). 

Confirma-se a ocorrência desta espécie na Terceira, 
onde HANSEN (1973) a tinha assinalado anteriormente. 
Nota-se o carácter de subspontaneidade em que se encontra 
pelas herborizações efectuadas em anos sucessivos na mesma 
localidade. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Canada do Capitão-Mor, 3-VIII-1968, 230 (AZ; AZE; COI; 
ELVE; LISE; LISU) ; Praia da Victoria, Biscoitos, na Canada 
para a Caparica próx. da Rua Larga e da estrada para 
as Quatro Ribeiras, 15-VII-1970, 485A (AZE ; coi) ; Angra 
do Heroísmo, São Mateus da Calheta, Canada do Capitão-Mor, 
6-VIII-1970, 606 (AZ; AZE; COI; LISE). 

Todo o arquipélago excepto Corvo. Macaronésia. Origi­
nária da Europa Ocidental e da região mediterrânica. 

Sporobolus africanas (Poir.) Robyns & Tournay in Bull. 
Jard. Bot. Bruxelles 25: 245 (1955). 

S. indicus (L.) R. Br. var. africanus Jov. & Guéd. 
in Bull. Centr. Et. Rech. Sci. Biarritz 7: 67 (1968). 

S. indiens auct. plur., non (L.) R. Br. 

As duas localidades indicadas para a Terceira foram 
anteriormente mencionadas por ORMONDE & PAIVA (1973b). 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, Ladeira dos Marianos, 
10-VIII-1965, 7 (AZ; AZE; COI; LISI; LISTI) ; Angra do Heroísmo, 
São Mateus da Calheta, Canada do Pico, 13-VIII-1966, 98 
(AZ; AZE; BM; COI; L; LISE). 

Todo o arquipélago excepto Corvo, Flores e Graciosa. 
Originária de Africa. 
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Anthoxanthum odoratum L., Sp. PL 1: 28 (1753). 

Efectuaram-se novas herborizações em duas localidades 
da Terceira, tendo-se efectuado as últimas em 1964 (A. R. 
& QUITÉRIA PINTO DA SILVA, 1974). 

TERCEIRA: Praia da Victória, Fonte do Bastardo, na 
falda do Pico de Fora, 20-VII-1970, 491 (AZ; AZE; COI) ; Praia 
da Victória, estrada da Achada, entre a Barraca e o Caminho 
do Cabrito, 29-VII-1970, 558 (coi). 

Todo o arquipélago, excepto Graciosa e Santa Maria. 
Madeira e Canárias. Largamente disseminada pela Europa, 
África do Norte e Ásia temperada. 

Eleusine indica (L.) Gaertn., Fruct. Sem. Pl. 1: 8, tab. 1 
(1788). 

Depois de TRELEASE (1897), só agora se efectuaram 
novas herborizações desta Gramínea na ilha Terceira. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Calços, 13-VIH-1965, 12 (coi) ; idem, Canada dos Folhados, 
27-VIII-1966, 169 (AZE; COI) ; idem, Negritos, na estrada de 
Angra do Heroísmo-Cruz, 3-VIII-1968, 228 (AZ; AZE; coi). 

Flores, Faial, Pico, São Jorge, Terceira e São Miguel. 
Subespontânea na Macaronésia. Regiões tropicais e sub­
tropicais. 

Cynodon dactylon (L.) Pers., Syn. PI. 1: 85 (1805). 

Nova herborização na Terceira, tendo sido a última 
efectuada por SJÖGREN (1973). 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, Terra Chã, Canada de 
Belém, 13-VIII-1966, 110 (AZE; COI); Praia da Victória, 
Porto Martins, próx. de Igreja e da estrada Porto Martins-
-Cabo da Praia, 23-VIII-1968, 383 (AZ; AZE; AZI; BM; COI; 
ELVE; LISE; LISI; LISU; MADJ; ORT). 
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Todo o arquipélago excepto Corvo. Macaronésia. Regiões 
temperadas e tropicais. 

Panicum capillare L., Sp. Pl. 1: 55 (1753). 

Millium capillare (L.) Moench., Meth.: 203 (1794). 

Anteriormente assinalada por HANSEN (1974) no sul 
da Terceira, este Panicum foi novamente encontrado noutras 
localidades, no litoral a norte e no interior a leste da ilha. 

TERCEIRA: Praia da Victoria, Biscoitos, Calheta, 23-VIII-
-1966, 145 (coi) ; Praia da Victoria, estrada da Achada, 
Cabouco, l-IX-1969, 245 (coi). 

Terceira. Madeira e Canárias. Originária do sul da 
América do Norte. 

Paspalum paspalodes (Michx.) Scribn. in Mem. Torrey Bot. 
Club 5: 29 (1894), p. p. quoad basion. 

Digitaria paspaloides Michx., Fl. Bor. Amer. 1: 
46 (1803). 

Paspalum distichum L. subsp. paspalodes (Michx.) 
Thell, in Mém. Soc. Sci. Nat. Cherburg 38: 77 (1912). 

Panicum vaginatum Drouet in Mém. Soc. Acad. Aube 
30: 86 (1866), non (Swartz) Gren. & Godron, Fl. Fr. 
3: 462 (1856). 

Paspalum distichum auct. plur, non L. 

PALHINHA (1966), ao tratar esta espécie sob Paspalum 
distichum L., dá a entender que considera esta entidade 
taxonómica diferente de P. vaginatum Swartz. Note-se que 
BOR (1960) e PAUNERÒ (1962) indicam P. paspalodes (Michx.) 
Scribn. como sinónimo de P. distichum. Segundo KUERGUÉLEN 

(1975) e FORSBERG (1977), este último binóme, além de ser 
um nome ambíguo, deve ser considerado sinónimo de P. va­
ginatum Swartz. 
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Provavelmente a área de distribuição de P. paspalodes 
será maior que a indicada por ERIKSSON, HANSEN & SUNDING 

(1974). Confirma-se a ocorrência desta espécie na Terceira. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Canada dos Folhados, 27-III-1966, 166 (coi). 

Flores?, Faial?, Pico, São Jorge?, Graciosa, Terceira, 
São Miguel e Santa Maria. Madeira e Canárias. Largamente 
disseminada pelas regiões tropicais e subtropicais e nas 
regiões temperadas da Europa e da Ãsia. 

Echinochloa erus-galli (L.) P. Beauv., Ess. Agrost. : 53, 161, 
tab. 11 fig. 2 (1812). 

var. crus-galli 

Panicum crus-galli L., Sp. Pl. 1: 56 (1753). 

Quase todo o material de Echinochloa crus-galli por 
nós observado pertence à variedade-tipo. Podemos afirmar 
que, depois da herborização deste taxon efectuada em 1894 
(TRELEASE, 1897), só agora teria voltado a ser encontrado 
na Terceira. 

TERCEIRA : Praia da Victoria, estrada da Achada, Cabouco, 
l-IX-1965, 61 (COI). 

Todo o arquipélago excepto Corvo. Macaronésia. Regiões 
temperadas e quentes. 

var. submutica Neihr., Fl. Niedr. Osterr. : 31 (1859). 

Este taxon infraespecífico ainda não tinha sido referido 
para os Açores. 

TERCEIRA: Praia da Victoria, Biscoitos, Canada do Cal­
deiro, 31-VIII-1965, 51 (coi). 

Terceira. Regiões temperadas da Europa. 
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Digitaria ciliaris (Retz.) Koeler, Reser. Gram. Gall, et Germ.: 
27 (1802). 

Panicum ciliare Retz., Obs. Bot. 4: 17 (1786). 
Digitaria adscendens (Humb., Bonpl. & Kunth) 

Henrard in Blumea 1: 92 (1934). 

Este taxon tem sido confundido com D. sanguinalis (L.) 
Scop., sendo HANSEN (1971) o primeiro autor a assinalar 
o facto para a flora açórica. 

PALHINHA (1966) referiu as duas últimas herborizações 
de D. ciliaris (Retz.) Koeler, sob D. sanguinalis (L.) Scop., 
efectuadas na Terceira em 1931 e em 1933, respectivamente 
por M. BRÁS J. e por G. CUNHA e L. G. SOBRINHO, tendo 
sido novamente herborizada por nós. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Canada do Capitão-Mor, 11-VII-1966, 79 (AZ; AZE; COI). 

Todo o arquipélago. Região macaronésica. Pantropical 
e pansubtropical, rara em Africa. 

Setaria verticillata (L.) P. Beauv., Ess. Agrost. : 51, 171, 
178, tab. 13 fig. 3 (1812). 

S. adhaerens (Forsk.) Chiovenda in Nuov. Giorn. 
Bot. Ital. 26: 77 (1919). 

Acerca de S. adhaerens (Forsk.) Chiovenda e de S. ver­
ticillata (L.) P. Beauv., CLAYTON (1968) afirma tratar-se 
de duas das muitas raças ocorrendo na mesma área geo­
gráfica com categoria específica pouco precisa. 

A observação de todo o material existente em coi de 
S. verticillata vem confirmar a opinião daquele autor: num 
espécime da Alemanha verifica-se a existência de bainhas 
hialinas, híspidas no cimo e outras hialinas, totalmente 
glabras; um espécime de Palermo (Sicília) apresenta bainhas 
glabras no cimo; nalguns espécimes de Portugal observa-
ram-se bainhas glabras e noutros bainhas híspidas no cimo, 
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hialinas, e no limbo das folhas alguns pêlos papiloso-
-estrigosds. 

Segundo HANSEN (1972), este taxon ocorrerá também 
no Pico e em Santa Maria. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta, 
Canada do Capitão-Mor, 11-VIII-1965, 78 (AZ; AZE; COI). 

Todo o arquipélago excepto Corvo e Flores. Maearonésia. 
Regiões tropicais e temperadas. 

Setaria geniculata (Lam.) P. Beauv:, Ess. Agròst : 51, 169, 
178 (1812). 

Segunda citação desta Gramínea para a Terceira 
onde HANSEN (1973) já tinha assinalado a sua presença. 

TERCEIRA: Angra do Heroísmo, São Mateus da Calheta,/ 
pr. do Terreiro, 19-VIII-1969, 413 (AZ; AZE; COI; ELVE; LISI; 

Lisu) ; Praia da Victoria, Fonte do Bastardo,, na falda do 
Pico de Fora, 20-VH-1970, 489 (AZ; AZE; AZI; COI; ELVE; 

LISE; LISI LISU; MADJ; ORT). 

Terceira e Santa Maria. Madeira e Canárias. Originária 
da América tropical. 

Estamos gratos ao Senhor Professor Dr. ABÍLIO FER­

NANDES, pelo auxílio prestado na elaboração deste trabalho. 
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THE GENUS STOEBE ( COMPOSITAE ) 
IN THE FLORA ZAMBESIACA AREA 

AND ANGOLA 

by 

ISABEL NOGUEIRA 
Botanical Institute of the Coimbra University 

Stoebe L., Sp. PL: 831 (1753). — Benth. & Hook, f., Gen. 
PL 2: 323 (1873). 

Seriphium L., Sp. PL: 928 (1753). 

Branched shrubs or undershrubs. Leaves sessile, alter­
nate, linear, often ericoid and twisted, woolly and concave 
above, glossy and glabrescent beneath. Heads 1-flowered in 
globose or oblong glomerules, or in cylindric or elongated 
and interrupted compound spikes. Involucral bracts in 
several rows, the outer green and somewhat woolly or 
scarious, the innermost scarious. Receptacle naked. Flower 
bisexual; corolla tubular, 5-lobed. Anthers linear, sagittate 
at the base, with a lanceolate appendage at the apex. Ovary 
ellipsoid, 5-ribbed or 5-angled; style terete, often swollen 
at the base and sometimes seated on a waxy disc; style-
branches truncate and penicillate at the apex. Pappus of 
several plumose bristles, usually somewhat joined at the 
base. 

A genus with about 40 species chiefly in Southern Africa 
(two in East Africa, two in Madagascar and one in Reunion). 

Suffrutex or shrub up to 1.5 m. tall ; involucral bracts 
acuminate or sharply acute, longer than the corolla; 
leaves of the main branches up to 3 mm. long ; papus 
bristles c. 12: 
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Branches ascending ; leaves of short shoots minute, up to 
1.5mm., blunt, usually grain-like; inner involucral 
bracts sharply acute S. plumosa 

Branches spreading; leaves of short shoots longer, more 
than 1.5 mm., slender, blunt or slightly mucronate 
not grain-like; inner involucral bracts acuminate 

S. vulgaris 
Shrub or small tree up to 6 m. tall ; involucral bracts acute 

or obtuse, as long as the corolla; leaves usually more 
than 3mm. long in the main branches; pappus of 
14-16 bristles S. Mlimandscharica 

In the herbaria seen a large part of the material of 
S. plumosa was included in 8. cinerea and S. vulgaris. These 
three species are very closely related and often not easy 
to identify with dry material. 

Stereoscan photographs have shown some significant 
differences amongst the achenes of these three species, the 
achene of S. plumosa (t. I, fig. a, b) has shallow furrows 
and the hairs are wrinkled and have a shallow groove, while 
in 8. vulgaris (t. II, fig. a, b) and S. cinerea (t. III, fig. a, b) 
the achenes have deeper furrows and the surface of the 
hairs is not obvious wrinkled and has a deeper groove. The 
achenes of S. cinerea have the top conic and projecting, 
while in S. vulgaris and S. plumosa the top is flat not 
projecting. 

8. cinerea does not occur in the Flora Zambesiaca area 
or in Angola. It is a South African species. S. plumosa is 
the only Angolan species of Stoebe. S. vulgaris is the only 
one, from this group of three species, which occurs in the 
Flora Zambesiaca area (Rhodesia and Mozambique). 

Stoebe plumosa (L.) Thunb., Prod. PL Cap.: 169 (1800).— 
Levyns in Journ. S. Afr. Bot. 3: 16 (1937). Type from 
South Africa (Cape Province). 

Seriphium plumosum L., Sp. PL; 928 (1753). — DC, 
Prod. 6: 262 (1838). Type as above. 

Stoebe virgata Thunb., Prod. PL Cap.: 170 (1800). 
Type from South Africa (Cape Province). 
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Stoebe fasciculata Cass, in Dict. Sci. Nat. 51: 62 
(1827). Type from South Africa (Cape Province). 

Seriphium cinereum L. var. plumosum (L.) Less., 
Syn. Comp.: 350 (1832). Type as for St. plumosa. 

Seriphium vermiculatum DC, Prod. 6: 263 (1838). 
Type from South Africa (Cape Province). 

Seriphium plumosum, L. var. glabriusculum DC, 
Prod. 6: 263 (1838). Type from South Africa (Cape 
Province). 

Stoebe cinerea (L.) Thunb. var. piumosa (Less.) 
Harv., Fl. Cap. 3: 284 (1865). Type as for S. plumosa. 

Stoebe cinerea sensu Hiern in Cat Afr. PL Welw. 
3: 565 (1898) non (L.) Thunb. 

Elytropappus ruschianus Dinter in Fedde Repert. 
30: 88 (1932). Syntypes Dinter 3513 (B), 4671 (B) . 

Suffrutex or shrub branched, erect or divaricate, up to 
1.5 m. tail; stems usually woolly; short shoots developed in all 
leaf-axils of the main shoots, forming a small tuft with 
a granular appearance. Leaves of the main shoots 0.5-4 mm. 
long, ovate or sharply triangular, slightly concave above, 
or involute, apex incurved, obtuse, with a short mucro or 
sometimes with a spine like extremity, woolly above, glabres-
cent below; those of the short shoots, minute and granular, 
without a mucro. Heads in glomerules forming elongated 
and interrupted spikes in terminal panicles. Involucral bracts 
unequal in ± 5 rows, the outer ones smaller c. 1.5 mm. long 
and like the leaves, woolly and the innermost c. 5 mm. long, 
lanceolate, brown, scarious, sharply acute and a little longer 
than the corolla. Corolla purple or brown, c. 2 mm. long, 
tubular, with 5 small and inconspicuous, erect, triangular 
lobes. Style without a basal disc; style-branches much 
exserted from the corolla at the anthesis. Achenes ellipsoid, 
c. 1 mm. long, ribbed, scabrid ; pappus of c. 12 plumose bristles, 
slightly joined at the base, as long as or a little shorter 
than the persistent corolla. 
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Angola 

HUILA: Huila, Tundavala, fl. & fr. 6-V-1962, Barbosa & 
Moreno 10216 (coi; K; lisc; LUAI; PRE) ; Humpata, Leba, 
Humpata-Palanca road, fl. & fr. 15-1-1962, Barbosa & Moreno 
10265 (coi; PRE) ; Lubango, Tundavala, fl. & fr. 27-IV-1971, 
A. Borges 113 (COI; LUAI); Humpata, Leba, fl. & fr. 1-IV-
-1972, A. Borges 354 (KM; K) ; Huila, fl. & fr. V-1884, Capello 
& Ivens 58 (COI) ; Humpata, fl. & fr. 14-X-1937, Carrisso 
& Mendonça 602 (COI) ; between Lubango and Humpata, 
2000 m., fl. & fr. 16-V-1937, Exell & Mendonça 2003 (BM ; coi) ; 
Humpata, Palanca, c. 2600 m., fl. & fr. 4-VI-1937, Exell & 
Mendonça 2558 (BM; COI); Lubango-Humpata road, 1600m., 
fl. & fr. 22-VHI-1932, Gossweilér 9804 (BM; COI; K) ; Lubango-
Humpata road, near Nene R., 1850 m., fl. & fr. 16-V-1937, 
Gossweiler 10922 (coi; K) ; Lubango, between Nene R. and 
Huila, fl. 14-V-1966, G. Henriques 973 (BM) ; Serra da Chela, 
near Lubango, 1850-2000 m., fl. VIII-1937, Humbert 16247 
(BM) ; Lubango Tundavala, 9-VI-1964, A. Meneses 1144 (K; 
Lise; LUAI) ; Serra da Chela, Buraco do Bimbe, fl. 25-IX-
1955, Mendes 194 (Lise) ; Serra da Chela, Buraco do Bimbe 
c. 2220 m., fl. & fr. 22-IV-1960, Mendes 3785 (Lise) ; Humpata, 
fl. & fr. s. d., Newton 267 (COI) ; near Humpata, 1900 m., 
fl. & fr. 5-V-1909, Pearson 2788 (K) ; Lubango, e. 1800 m., 
fl. 19-IV-1956, B. Teixeira 955 (coi; Lisc; LUA); Lubango, 
Tundavala, 1800 m., fl. & fr. VI-1964, B. Teixeira 7865A (LUA) ; 
Humpata, Estação Agricola, 1900 m., fl. & fr. 9-VI-1960, 
B. Teixeira & Andrade 4760 (coi; Lisc; LUA); Huila, fl. & 
fr. IV-V-1860, Welwitsch 3482 (BM; COI; K ) . 

This specie occurs also in South Africa from where 
we saw the following specimens: 

TRANSVAAL: Witwatersrand Breetsvlei Skeeper's Farm, 
fl. & fr. 5-VIII-1946, Gouveia, Pedro & Salbany 1867 (LMA) ; 
Waarangsleagte, 50 km. from Johannesburg, fl. & fr. IV-1948, 
Torre s. n. (Lisc). 

Dry ground and rocky situations up to 2600 m. 
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Stoebe vulgaris Levyns in Journ. South Afr. Bot. 3: 16 (1937). 
Type South Africa, Johannesburg Moss 2850 (J, ho-
lotype). 

Suffrutex or shrub up to 1.5 m. tali, much branched 
with spreading branches, stems ± woolly, bearing short 
shoots in the axils of the leaves. Leaves of main shoots 
up to 3 mm. long, subulate, patent, straight or slightly twisted, 
often pungent, acuminate or obtuse at the apex, involute, 
densely woolly above, almost glabrous below, those of the 
short shoots, smaller, slender, blunt or slightly mucronate. 
Heads in small groups in the axil of the upper leaves, forming 
a simple, spike-like or branched inflorescence. Involucral 
bracts unequal in ± 5 rows, the outer ones smaller, c. 1.5 mm. 
long, woolly and leaf-like and the innermost c. 4 mm. long, 
lanceolate, brown, scarious, acuminate, longer than the flower. 
Corolla brownish, c. 2 mm. long, narrow, tubular, with small 
and inconspicuous, erect, triangular lobes. Style without a 
basal disc; style branches exceeding the corolla at the 
anthesis. Achenes ellipsoid, c. 1 mm. long, ribbed, scabrid ; 
pappus of 12 plumose bristles, slightly joined at base, as 
long as the persistent corolla. 

Rhodesia 

EASTERN DIV. Inyanga 1950 m., st. XII-1944, Chase 94 
(BM) ; Inyanga 1800 m., fl. & fr. 21-X-1935, Eyles 8471 (K) ; 
Stapleford Forest Reserve, 1600-1700 m., f 1. 11-VI-1934, Gilli-
land 261 (EM; K; PRE); Inyanga, fl. VII-1937, Gilliland 2028 
(BM) ; Umtali, Banti Forest Reserve, st. 7-XI-1967, S. Mavi 
516 (coi; K; SRGH) ; Inyanga Troutbeck, 2100 m., st. XI-1951, 
Miller 1260 (PRE) ; Inyanga near Pungwe Rest Huts, fl. 
VII-1956, Pardy 14136 (K; LISC) ; Inyanga, Placefell Farm, 
st. 9-VI-1941, E. Thomas 8070 (K) ; Melsetter, Mt. Musapa, 
2300 m., fl. 9-X-1950, Wild 3562 (K) ; CENTRAL DIV: St. Trias 
Hill Mission, fl. VI-1917, Mundy 3194 ( K ) . 
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Mozambique 

MANICA E SOFALA: South slope of Gorongosa, 1500 m., fl. 
5-XI-1956, Gomes e Sousa 4317 (coi; K; Lisc; PRE); Goron­
gosa, Gogôgo Hill, fl. 9-X-1944, Mendonça 2416 (lisc) ; 
Gorongosa, Gogôgo Hill, 1000 m., fl. & fr. 26-IX-1943, Torre 
5957 (lisc). 

Submontane grasslands and forest edges up to 2300 m. 

Stoebe kilimandscharica O. Hoffm. in Engl. Pflanzenw. Ost. 
Afr. C: 411 (1895). — Levyns in Journ. South Afr. Bot. 
3: 15 (1937). Syntypes: Kilimandjaro, Volkens 1012A 
(BM), 1518 (bm). 

Stoebe elgonensis Mattf. in Notizbl. Bot. Gart. Berlin 
8: 236 (1922). Type from Uganda (Elgon ML). 

Shrub up to 6 m. tall, much branched ; stems and branches 
villous when young ; short shoots arising in the axils of leaves 
on the main shoots. Leaves of main shoots up to 6 mm. long, 
subulate, involute, woolly above, ± villous below; those of 
short shoots smaller, mucronate, ± villous below. Heads in 
cylindric or elongated compound spikes panicles. Involucral 
bracts unequal, in ± 5 rows the outer ones up to 2 mm. long, 
obtuse, woolly and leaf-like and the innermost brown c. 5 mm. 
long, lanceolate, scarious, obtuse or subacute, as long as the 
flower. Corolla brownish, yellow or purple, c. 3 mm. long, 
narrow, tubular with small and inconspicuous, erect, trian­
gular lobes. Style without a basal disc; style-branches much 
exserted at the anthesis. Achenes 5 ribbed, scaberulous, 
specially near the apex; pappus of c. 14-16 plumose bristles 
joined at the base, slightly shorter than the persistent corolla. 

Malawi 

NORT. Div.: Nyika Plateau, 2400 m., fl. 18-VIII-1946, 
Brass 17319 (BM; K ) . 

Also in Tanzania and Kenya from where we saw the 
following specimens: 
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TANZANIA: without local., 1600-1800 m., fl. 1912, Stolz 
24573 (PRE); Kymbila, 5200-5400m., fl., Stolz 1283 (PEE). 

KENYA: Masai Prov., Kilimandjaro, c. 2750 m., fl. & fr. 
19-II-1934, Schlieben 4805 (LISC). 

Mountain forest, grasslands, at high altitudes up to 
5400 m. 

* 
* * 

We thank our colleague J. PAIVA who has made the 
stereoscaming photographs in the Electronic Microscope at 
the British Museum (Natural History) during his stay in 
London. 



TAB. I 

S. plumosa (L.) Thunb. 

Specimen B. Teixeira 7865-A (LUA) 

fig. a. — Achene (X 100) 

fig. b. —Hairs of the achene (X 1000) 



TAB. II 

S. vulgaris Levyns 

Specimen Torre 2416 (LISC) 

fig. a. — Achene (X 100) 
fig. b. — Hairs of the achene (X 500) 



TAB. I l l 

S. cinerea (L.) Thunb. 

Specimen Johnson 1174 (K) 

fig. a. — Achene ( X 77) 
fig. b. — Hairs of the achene ( X 200 ) 
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UMA COMBINAÇÃO NOVA 
NO GÉNERO LEPTACTINA HOOK. F. 

(RUBI ACE AE) 

por 

ISABEL NOGUEIRA 
Instituto Botânico da Universidade de Coimbra 

O género Randia (sensu lato) compreende hoje diversos 
géneros pantropicais. 

Entre o material de Randia de Angola existe Randia 
angólensis descrita por HUTCHINSON em 1908 (Kew Buli. 
1908: 292). 

Trata-se de mais uma das espécies de Randia (sensu 
lato) que pertence a outro género. O referido taxon cons­
titui uma espécie do género Leptactina Hook. f. e, nesse 
caso, propomos uma nova combinação. 

Várias razões nos levaram a transferir a espécie para 
o género Leptactina; entre as quais devemos salientar: 
estipulas relativamente largas, lobos do cálice subfoliáceos, 
contorcidos no botão floral, lobos do estigma lineares, frutos 
globosos a oblongo-cónicos com numerosas sementes lisas, 
brilhantes, arredondadas a irregularmente angulosas. 

Leptactina angólensis (Hutch.) Bullock ex I. Nogueira, 
comb. nov. 

Randia angolensis Hutch, in Kew Bull. 1908: 22 (1908). 
Holótipo: Angola, lat. S 12° 44', long. E 15° 05', alt. 1360 m, 
Wellman 1826 ( K ) . 

Apresentamos uma descrição do material que obser­
vámos: 

Erva vivaz ou subarbusto rizomatoso até 50 cm de 
altura, multicaule, prostrado, densamente tomentoso. Folhas 
opostas ; pecíolo 3-13 cm longo, tomentoso ; limbo 5-12 X 



136 Isabel Nogueira 

X 2-4,5 cm, oblongo a oblanceolado, arredondado a obtuso 
no ápice, acunheado na base, pubescente na página superior 
e densamente tomentoso na inferior, peninérveo, com 14-18 
nervuras laterais, impressas na página superior e salientes 
na inferior; estipulas, 6-13 X 4-6 mm, ovado-lanceoladas, 
obtusas a brevemente acuminadas, tomentosas. Flores ter­
minais, solitárias; pedicelos 1-1,5 cm longos, densamente 
tomentosos. Cálice densamente tomentoso na face externa; 
tubo até 5 mm longo ; lobos 1-1,2 X 0,2-0,3 cm, oblongos 
a lanceolados, subfoliáceos, contorcidos no botão. Corola 
branca, hipocrateriforme ; tubo 3,5 cm longo, densamente 
pubescente na face externa ; lobos 5, 2-4 X 0,8-1 cm, ovado-
-lanceolados, agudos ; fauce ± pubescente. Estâmes 5, sésseis, 
inseridos na parte superior do tubo da corola; anteras c. 
0,8 mm longas. Estilete glabro, c. 1,5 cm longo, com 
2 lobos estigmáticos lineares. Ovário bilocular, com 2 pla­
centas carnudas, multiovuladas. Fruto 1,5-2,5 X 1,5 cm, glo­
boso a oblongo-cónico, tomentoso. Sementes c. 3 mm de 
diâmetro, lisas, brilhantes, arredondadas a irregularmente 
angulosas, com hilo distinto abrindo-se numa concavidade 
basilar. 

LUNDA: Vila Henrique de Carvalho, entre Camissondo 
e Vila Henrique de Carvalho, Carrisso & Mendonça 202 
(coi) ; Vila Henrique de Carvalho, alt. 1100 m, Exéll & 
Mendonça 581 (coi) ; Vila Henrique de Carvalho, próx. rio 
Chicapa, alt. 1015 m, Gossweiler 11626 (coi). 

BENGÛELA: Huambo, Alto Hama, Iumbo, pr. rio Queve, 
R. Correia 3593 (LISO ; LUAI) ; Membassoco, Faulkner 
130 A (K). 

BIÉ: Andulo, a 24 km de Andulo a caminho de Mungo 
e Bailundo, alt. ca. 1650 m, B. Teixeira & al. 9848 (coi). 

.HÁBITO E ECOLOGIA: Erva vivaz ou subarbusto rizoma­
toso, prostrado, multicaule, nos lugares húmidos. Fl. VII-
-XII; fr. III-IV. 

DISTE. • GSOGR. : Até agora apenas conhecida em Angolá. 
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CONTRIBUTION À LA CONNAISSANCE 
CYTOTAXINOMIQUE DES SPERMATOPHYTA 

DU PORTUGAL 
IV. LEGUMINOSAE ( SUPPL. 2 ) 

par 

A. FERNANDES, M. FÁTIMA SANTOS & MARGARIDA QUEIRÓS 
Institut Botanique de l'Université de Coimbra 

A YANT pu nous procurer du matériel de Leguminosae 
de la flore du Portugal, appartenant soit à des taxa 

pas encore étudiés, soit à des taxa déjà examinés mais 
provenant, en général, de localités éloignées de celles men­
tionnées dans l'article principal (FERNANDES & SANTOS, 

1971) et dans le Supplément 1 de cette série (FERNANDES 

& SANTOS, 1975), nous présentons ici les résultats de nos 
recherches. 

L'identification des taxa a été faite par l´emploi de la 
«Flora Europaea» (2: 80-191, 1968) et de la «Nova Flora 
de Portugal» (1 : 297-390, 1971) de J. AMARAL FRANCO. 

Cependant, d'autres ouvrages spécialisés ont été consultés 
dans certains cas. Quelquefois, nous avons effectué aussi des 
comparaisons avec des spécimens d'herbier. 

En ce qui concerne la présentation des résultats, les 
subfamilles, tribus, subtribus et genres sont rangés, comme 
dans les travaux antérieurs de la série, d'après la classifi­
cation de SCHUDZE-MENZ (in Engl., Syll. Pflanzenfam., ed. 
12, 2: 221, 1964), tandis que, au-dédans des genres, les 
espèces sont rangées d'après la «Nova Flora de Portugal». 

Des spécimens d'herbier des plantes qui ont fourni les 
méristèmes radiculaires sont conservés à l'herbier de l'Ins­
titut Botanique de Coimbra. Les préparations dans lesquelles 
les numérations ont été faites sont incluses dans des sachets 
attachés aux feuilles d'herbier. Quelque doute concernant 
l'identification ou le comptage des nombres chromosomiques 
pourra donc être éclairci. 
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Subfam. MIMOSOIDEAE 

Trib. ACACIEAE 

Acacia dealbata Link — Coimbra, Vila Franca (n.° 6334). 

Cette espèce, originaire du SE. de l'Australie et de la 
Tasmanie, se trouve naturalisée au Portugal, en se montrant 
même envahissante à beaucoup d'endroits. 

Comme GHUMPU (1929a, b, 1930) et ATCHISON (1948), 
nous avons dénombré 2n = 26 (fig. 1a). La plupart des 

chromosomes possèdent des constrictions médianes et sub­
médianes, mais il y a d'autres les possédant subterminales. 
Un seul élément de la paire satellitifère a été observé. 

Acacia longifoïia (Andrews) Willd. — Praia de Mira (n.° 
6335). 

Cette espèce, originaire de la Nouvelle Gales du Sud 
et utilisée au Portugal pour la fixation des dunes littorales, 
possède, comme l'antérieure, 2n = 26 (fig. lb) , en accord 
avec les données de GHIMPU (1929a, 1930) et ATCHISON 

(1948). Une paire portant de petits satellites a été identifiée. 

Acacia melanoxylon R. Br. — Praia de Mira (n.° 6336). 

TJIO (1948) a dénombré 2n = 26 et nous confirmons 
ce résultat (fig. 1c) dans cette espèce originaire de l'Aus-

Fig. 1 — a, Acacia dealbata, n.° 6334 (2n = 26). b, A. longifolia n.° 6335 
(2n = 26). c, A. melanoxylon, n.° 6336 (2n = 26). 
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tralie et naturalisée au Portugal. Le caryotype est semblable 
à celui des espèces précédentes, mais les chromosomes, ainsi 
que les satellites, se montrent plus gros. 

Subfam. FABOIDEAE 

Trib. SOPHOREAE 

Subtrib. SOPHORINAE 

Sophora japónica L. — Jardin Botanique de Coimbra (n.° 

6960). 

Cet arbre, de 12-15 m de haut, se trouve parfois cultivé 
au Portugal. Nous confirmons le nombre 2n = 28 (fig. 2a) 

à V ^ b 
Fig. 2 — a, Sophora japónica n.° 6960 (2n = 28). 

b, Anagyris foetida, n.° 6337 (2n = 18). 

trouvé par TSCHECHOW (1931), WANG (1940) et BERGER, 

WITKUS & MCMAHON (1958). Le caryotype se compose d'une 
paire hétérobrachiale plus longue, d'une autre isobrachiale 
aussi plus longue et de 11 paires isobrachiales d'une taillé 
graduellement décroissante. 

Trib. PODALYRIEAE 

Anagyris foetida L. — Jardin Botanique de Coimbra (n.° 
6337). 

Nous avons dénombré 2n = 18 et nous avons constaté 
que le caryotype était constitué par 7 paires dont quelques* 
unes à constriction médiane et d'autres à constriction sub­
médiane et 2 paires à centromere plus proche de l'extrémité, 

Fig. 2 — a, Sophora japónica n.° 6960 (2n = 28). 
b, Anagyris foetida, n.° 6337 (2n = 18). 

trouvé par TSCHECHOW (1931), WANG (1940) et BERGER, 

Wmcus & MCMAHON (1958). Le caryotype se compose d'une 
paire hétérobrachiale plus longue, d'une autre isobrachiale 
aussi plus longue et de 11 paires isobrachiales d'une taillé 
graduellement décroissante. 

Trib. PODALYRDEAE 

Anagyris foetida L. — Jardin Botanique de Coimbra (n.° 
6337). 

Nous avons dénombré 2n = 18 et nous avons constaté 
que le caryotype était constitué par 7 paires dont quelques* 
unes à constriction médiane et d'autres à constriction sub­
médiane et 2 paires à centromere plus proche de l'extrémité, 
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une desquelles portait de gros satellites (fig. 26). À notre 
connaissance, le nombre chromosomique de cette espèce est 
mentionné ici pour la première fois. 

Trib. GENISTEAE 

Subtrib. CROTALARIINAE 

Lupinus luteus L.— Alpedrinha (n.° 5559); Algarve, Ribeira 
de Odeleite (n.° 5054). 

Pour cette espèce, HEITZ (1926) rapporte 2n = c. 46, 
ZEEUW (1936) 2n = 46, KAWAKAMI (1930) 2n = 48 et 
SAVCHENKO (1935), TUSCHNJAKOWA (1935), MALHEIROS 

(1942), TEDIN & HAGBERG (1952), OLSZEWSKA (1954), 
ATABEKOVA (1959), TROLL, YAGODA & KUNZE (1963), GILOT 

(1985) et GUSTAFSSON & GADD (1965) mentionnent 2n = 52. 
Des plantes à 2n = 104 ont été trouvées par TROLL, YAGODA 

& KUNZE (1963). 
Nos observations nous ont amené à confirmer le chiffre 

2n = 52 (fig. 3a). Comme dans les autres espèces, les chro­
mosomes sont petits et à constriction médiane ou presque. 

Lupinus hispanicus Boiss. & Reut. (L. rothmàleri Klink.) — 
Porto, Massarelos (n.° 3982 et 5327). 

D'après MALHEIROS (1942), cette espèce possède 2n = 52 
et nous avons confirmé cette numération (fig. 36). Tous les 
chromosomes sont petits et les constrictions sont médianes 
ou à peu près. 

Lupinus angustifolius L. subsp. reticulatus (Desv.) Coutinho 
— Bragança, Vila Verde (n.° 5053) ; Coimbra, Vila 
Franca (n.° 134) ; rives du fleuve Ponsul, au long de la 
route Castelo Branco-Malpica (n.° 5558) ; São Martinho 
do Porto (n.° 136). — 2n = 40. 

Lupinus micranthus Guss. (L. hirsutus auct. non L.) 
Coimbra, Vale de Figueiras (n.° 6354) ; Coimbra, Ingote 
(n.° 2288). 
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TUSCHNJAKOWA (1935) rapporte 2n = 48 et 50? Nous 
avons dénombré 2n = 52 (fig. 3c). 

Fig . 3-—a, Lupinis luteus, n.° 5054 (2n = 52) . b, L. his-
panicus, n.° 5327 (2n = 52) . c, L. micranthus n.° 6354 

(2n = 52). d, L. albus n.° 6353 (2n = 50) . 

Lupinus albus L. — Coimbra, Alcarraques, Quinta de Santa 
Apolónia (n.° 6353). 

En ce qui concerne cette espèce, les nombres chromo­
somiques suivants ont été rapportés: 

DE SMET (1914) . . 2n = c. .40 ATABEKOVA (in FEDOKOV, 
SAVCHENKO (1935) . . 2n = 48 1974) 2n = 48 
T U S C H N J A K O W A (1935) 2n = 48, 50 GILOT (1965) . . . 2 n = 50 

S E N N (1938) . . . . 2n = 50 GUSTAFSSON & GADD 

MALHEIKOS (1942) . . 2n = 50 (1965) 2n = 50 
OLSZEWSKA (1954) . . 2n = 30, 50 LARSEN & LAGAARD 
ATABEKOVA (1959) . . 2n = 50 (1971) . . . . . 2n = c . 50 

Nous avons confirmé le nombre 2n = 50 (fig. 3d) et 
nous avons vérifié que la morphologie des chromosomes est 
semblable à celle des espèces antérieures. : 
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Subtrib. GENISTINAE 

Genista florida L. — Ä 10 km de Vila Real, au long de la route 
vers Murça (n.° 1456) ; au long de la route Covilhã-
Penhas da Saúde (n.° 5828). 

SANTOS (1945) a établi pour cette espèce 2n = 48 et 
SAÑUDO (1972, 1973c) trouve le correspondant nombre 
gamétique (n = 24) chez le type et le subsp. leptoclada. 

Fig. 4— a, Genista florida, n.° 5828 (2n = 48). b, G. an-
glica, n.° 3254 (2n = 48). c, G. falcata, n.° 5552 (2n = 36). 

d, Echinospartum lusitanicum, n.° 5666 (2n = 52). 

Nous- avons confirmé le nombre 2n = 48 (fig. 4a). 
Tous les chromosomes sont petits et à constriction médiane 
ou presque. 

Genista anglica L. — Pr. Bolideira, route Chaves-Bragança 
(n.° 3254). 

MAUDE (1939, 1940) et GADELLA & KLIPHUIS (1966, 
1967) ont dénombré 2n = 42. En trouvant n = 21, FORISSIER 

(1973) confirme ce chiffre. Cependant, SAÑUDO (1972, 
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1973c) rapporte n = 24 et SANTOS (1945) et GRAMUGLIO & 
Rosso (1968) 2n = 48. 

En comptant 2n = 48 (fig. 4b), nous confirmons les 
résultats des derniers auteurs. Les chromosomes sont petits 
et à constriction médiane ou submédiane. 

L'étude comparative de nos plantes avec celles de 
l'Angleterre ne nous a pas révélée des différences dans la 
morphologie externe. 

Spéculativement nous pourrons admettre que le nombre 
2n = 42 a été engendré au moyen du croisement d'un 
gamète à n = 24 + 2 (produit par une plante hexaploïde à 
2n = 48) avec un autre à n = 16 provenant d'une plante 
tétraploïde (2n = 32). L'hypothèse admet donc que le chiffre 
de base du genre est 8. Cependant, des formes à 2n = 32 
ne sont pas connues chez cette espèce jusqu'à ce jour, bien 
qu'il y a des espèces du genre avec ce nombre (voir G. tour­
ne fortii). Nous devons remarquer que cette hypothèse n'expli­
que pas très bien le fait que les plantes de l'Angleterre et 
du Portugal ne diffèrent pas au point de vue morphologique. 

Genista falcata Brot. — Bragança, Vila Nova (n.° 5048) ; 
Alpedrinha (n.° 5552) ; Ansião (n.° 4532). 

SANTOS (1945) mentione pour cette espèce 2n = 36 et 
SAÑUDO (1972, 1973c), ainsi que FORISSIER (1973), rappor­
tent n = 18. Nous avons trouvé 2n = 36 (fig. 4c). Comme 
dans les autres espèces, les chromosomes sont petits et à 
constriction médiane ou presque. Une paire à satellites a 
été identifiée. 

Genista tournefortii Spach — Caneças (n.° 4222). 

Nous avons compté 2n = 32. SAÑUDO (1972, 1973c) 
rapporte n = 15, chiffre qui pourrait avoir été derivé de 
n = 16. 

Echinospartum lusitanicum (L.) Rothm. (Genista lusita-
nica L.) — Serra da Estrela, route Nave de Santo 
António-Torre (n.° 5666). 
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CASTRO (1945) rapporte 2n = c. 52 et nous avons cons­
taté que ce nombre était exact (fig. id) et en accord avec 
les numérations de SAÑUDO (1974). Les chromosomes sont 
petits et une paire satellitifère a été identifiée. 

Le nombre chromosomique correspondant à x = 13 
justifie le point de vue de ROTHMALER de séparer Echinos-
partum de Genista. 

Adenocarpus complicatila (L.) Gay subsp. complicates — 
Ä 1 km de Assureira de Baixo, au long de la route 
Chaves-Bragança (n.° 1253). — 2n = 521 

Dans des plantes 2 croissant à Travassos, au long de la 
route Póvoa de Lanhoso-Fafe ( ? subsp. complicatus), à Vila 
Nova de Gaia, Afurada [? subsp. intermedins (DC.) Cou­
tinho] et à Caneças [? subsp. anisochïlus (Boiss.) Franco], 
nous avons dénombré aussi 2n — 52. 

Teline linifolia (L.) Webb & Berth. [Genista linifolia L., 
Cytisus linifölius (L.) Lam.] —Olhos de Água, entre 
Albufeira et Quarteira (n.os 1802 et 6367). 

FERNANDES &• QUEIRÓS (1971) ont déterminé dans cette 
espèce 2n = 48 et nous confirmons ce nombre (fig. 5a). 
Deux paires à satellites ont été identifiées. D'accord avec 
ce nombre, somatique, SAÑUDO (1973C) a trouvé n = 24. 

Cytisus multiflorus (L'Hér.) Sweet (Cytisus lusitaniens 
Quer) —Termas de Caldelas (n.° 4530). 

SANTOS (1945) réfère 2n = 24, tandis que CASTRO (1948) 
rapporte 2n = 48, ± 48 et ± 96. FERNANDES & SANTOS 

(1971) mentionnent 2n = 48 et SAÑUDO trouve 2n = ± 46 
(19736) et n = 23 (1973d). Dans des plantes de la localité 

1 Dans le Suppl. 1 de cette série, FERNANDES & SANTOS (1975), 
par confusion, ont mentionné que SAÑUDO (1973a) avait trouvé, comme 
HORJALES (1972), des plantes à 2n = 54. 

2 Pa r le fait quê les plantes issues des graines récoltées dans 
ces localités ne se sont pas développées, nous n'avons pas pu faire 
l'identification exacte du taxon subspécifique. 
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ci-dessus mentionnée nous avons compté 2n.= 48. Si le 
nombre 2n = ± 96 correspond à ce taxon, il y aura dans 
cette espèce des formes diploïdes, tétraploïdes, hypotétra-
ploïdes et octoploïdes à base 12. 

Fig. 5 — a, Teline linifolia, n.° 6367 (2n = 48). b, Cytisus 
striatus, n.° 5677 (2n = 48). c, C. grandifloras, n.° 3979 

(2n = 48). d, Idem, n.° 5676 (2n = 48). 

Cytísus striatus (Hill) Rothm. (Cytisus pendulinus L. fil.) 
— Sapiãos, route Chaves-Braga (n.° 1261) ; entre Ca­
breiro et Sistelo (n.° 4358) ; Guarda, pr. Guarda-Gare 
(n.° 5736); route Covilhã-Penhas da Saúde (n.° 5677). 

Nous avons confirmé le chiffre 2n = 48 (fig. 5b) établi 
par FERNANDES & SANTOS (1971). Étant donné que le même 
nombre a été trouvé dans des plantes de toutes les localités 
étudiées, il semble que l'espèce est au Portugal uniforme­
ment tétraploïde à base 12. Dans des plantes provenant de 
Lugo, SAÑUDO (1973d) numere 2n = 46. 
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Cytisus grandifloras (Brot.) DC. — Caldelas, Santo Ovídio 
(n.° 4529) ; Vila Nova de Gaia, Afurada (n.° 3979) ; route 
Covilhã-Penhas da Saúde (n.° 5676). 

CASTRO (1949) indique 2n = 48, tandis que GDJOT (1965) 
mentionne 2n = 46. Dans des plantes de l'Espagne, SAÑUDO 

(1973d) signale l'existence de chromosomes acessoires au-
dehors du nombre 48. FERNANDES & SANTOS (1971) ont 
trouvé 2n = 24 dans des plantes des alentours de Coimbra. 
Chez des plantes des 3 localités citées ci-dessus, nous avons 
dénombré 2n = 48 (fig. 5c, d). Il serait donc souhaitable 
de faire l'étude comparative entre les plantes diploïdes des 
alentours de Coimbra et les tétraploïdes des autres localités. 
Les dernières semblent être bien plus fréquentes au Portugal 
que les premières. 

Cytisus scoparius (L.) Link — Penedones, route Chaves-
Braga (n.° 1454). 

D'accord avec les résultats antérieurs (FERNANDES & 
SANTOS, 1975), nous avons dénombré 2n = 48. Ce nombre a 
été trouvé aussi par SAÑUDO (1973b) dans du matériel de 
l'Espagne. Finalement, FORISSIER (1973) compte n = 23 et 
le même arrive à SAÑUDO (1973 d) dans des plantes de S.ta 

Elena (Jaén). 

Ulex minor Roth (Ulex nanus Symons)—Serra do Gerês, 
Leonte (n.° 6754). 

Pour des plantes du Portugal, CASTRO (1941, 1943, 1945) 
rapporte 2n = 32, tandis que TSCHECHOW (1931) réfère 
2n = 64 pour des plantes d'autre provenance. En accord 
avec CASTRO, nous avons dénombré 2n=32 (fig. 6a) dans les 
plantes du Gerês. D'après ces données, il est probable que 
des formes tétraploïdes et octoploïdes existent dans cette 
espèce. 

Ulex densus Welw. ex Webb — Algueirão (n.° 6570). 

CASTRO (1941, 1945) a compté 2n = 64 et nous confir­
mons ce chiffre (fig. 6b). Une paire satellitifère a été 
identifiée. 
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Fig. 6— a, Ulex minor, n.° 6754 (2n = 32). b, V. densus, 
n.° 6570 (2n = 64). 

Trib. ASTRAGALEAE 

Subtrib. PSORALEINAE 

Psoralea americana L. — Plante cultivée au Jardin Botanique 
de Coimbra provenant de graines fournies par le Jardin 
Botanique Floriana de Malte (n.° 6364). 

Par le fait que cette espèce est très rare au Portugal, 
nous avons eu recours à des graines de plantes fournies 
par un Jardin Botanique de la région méditerranéenne. Nous 
avons dénombré 2n = 22 (fig. la), tandis que, chez P. bitu-

a b ^ ^ S f c 
Fïg. 7—a , Psoralea americana, n.° 6364 (2n = 22). b, Galega 

officinalis, n.° 4801 (2n = 16). e, Robinia pseudacacia, 
a 6365 (2n = 22). 

miñosa, FERNANDES & SANTOS (1971) ont trouvé 2n = 20. 
Les chromosomes sont petits et à constriction médiane ou 
presque. Ã notre connaissance, le nombre chromosomique 
de cette espèce est rapporté ici pour la première fois. 

Fig. 7—a , Psoralea americana, n.° 6364 (2n = 22). b, Galega 
officinalis, n.° 4801 (2n = 16). c, Robinia pseudacacia, 

n.° 6365 (2n = 22). 

minosa, FERNANDES & SANTOS (1971) ont trouvé 2n = 20. 
Les chromosomes sont petits et à constriction médiane ou 
presque. Ã notre connaissance, le nombre chromosomique 
de cette espèce est rapporté ici pour la première fois. 
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Subtrib. TEPHOSIINAE 

Galega officinalis L. — Azambuja (n.° 4801). 

Tous les auteurs qui se sont occupés de cette espèce — 
KREUTER (1929, 1930), TSCHECHOW (1930, 1935), SENN 

(1938), GARDÉ & GARDÉ (1953), HINDÁKOVÁ & CINCURA (in 
MÁJOVSKY & al., 1970), ZHUKOVA (1967), UHRIKOVÁ & 
MURÍN (in MÁJOVSKY & al., 1970), KOZUHAROV, KUZMANOV 

& MARKOVA (in LOVE, 1972) et DVORAK & DADÁKOVA (in 

LOVE, 1975b) —sont arrivés à 2n = 16 et nous avons con­
firmé ce nombre (fig. 7b). Les chromosomes sont longs et 
on peut distinguer dans le earyotype 5 paires plus longues 
dont quelques unes à contriction médiane et d'autres à 
constriction submédiane, 1 paire nettement hétérobrachiale 
plus longue, une autre du même type mais à bras court plus 
court et 1 hétérobrachiale plus courte que toutes les autres. 

Subtrib. ROBIINAE 

Robinia pseudacacia L. — Coimbra, Choupal (n.° 6365). 

Cette espèce, originaire de l'Amérique du Nord, se 
trouve quelquefois introduite dans les forêts du Portugal. 

KREUTER (1930), WANSCHER (1934) et WHITAKER (1934) 
ont dénombré 2n = 20, tandis que TSCHECHOW (1935) trouve 
les deux nombres 2n = 20 et 22 et MEHRA (1972) établit 
l'existence des nombres haploïdes 10 et 11. Nous avons 
trouvé 2n = 22 (fig. 7c) dans des plantes croissant aux 
alentours de Coimbra. Le caryotype se compose de chromo­
somes isobrachiaux et céphalobrachiaux et une paire plus 
longue se montre parmi ceux du premier type. 

Subtrib. ASTRAGALINAE 

Astragalus baeticus L. — Praia da Rocha, Portimão (n.° 
6338), 

KREUTER (1929, 1930) indique 2n = 16, TSCHECHOW 

(1935) 2n = 16 et 30, LEDINGHAM (1960) et LEDINGHAM & 
REVER (1963) 2n = 30 et PRETEL-MARTINEZ (in LOVE, 19746) 
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n = 15. Nous avons dénombré 2n = 30 (fig. 8a), tous les 
chromosomes étant courts et probablement à constriction 
médiane. D'après les résultats connus, il semble qu'il y a 
chez cette espèce des formes diploïdes et hypotétraploïdes. 

Astragalus cymbicarpos Brot. — Bragança, Monte de S. Bar­
tolomeu (n.° 1255) ; Abaneja, pr. Ëvora (n.° 3252). 

Nous avons confirmé le nombre 2n = 28 trouvé par 
FERNANDES & SANTOS (1975) dans des plantes du sud du 
Portugal. Les chromosomes sont courts et il semble que la 
constriction est médiane (fig. 8b). Le nombre 2n = 16 
rapporté par TSCHECHOW (1935) se réfère peut-être à une 
autre espèce. 

Astragalus hamosus L. — Coimbra, Eiras (n.° 226) ; Lisboa, 
Restelo (n.° 2166); Ameixial, pr. Estremoz (n.° 3038). 

En lettre du 31 Mai 1977, notre collègue de l'Université 
de Grenade, Mr. PRETEL-MARTINEZ a eu l'amabilité de nous 
communiquer que l'étude de plantes du sud de l'Espagne 
de cette espèce l'avait amené à l'établissement des nombres 
2n = 42 et n — 21. Par suite de cette communication, nous 
avons fait la revision de nos anciennes préparations et nous 
avons étudié des plantes d'une autre localité (Ameixial, pr. 
Estremoz). Nous avons constaté que les comptages de FER­

NANDES & SANTOS (1971, 1975) étaient erronés, probable­
ment par le fait qu'on a considéré comme des chromosomes 
les bras des chromosomes plus longs. Tous nos comptages 
actuels nous ont amené au nombre 2n = 42 (figs. 8c-e), 
identique à celui trouvé par PRETEL. Cependant, nous croyons 
que les comptages de 2n=32, référés par CHUXANOVA (1967) 
et BORGEN (1974), et de 2n = 48 rapportés par TSCHECHOW 

(1930, 1935), KREUTER (1930) et WANSCHER (1934) sont 
exacts et, par conséquent, que des formes tétraploïdes et 
hexaploïdes du nombre de base 8 existent chez A. hamosus. 

S'il en est ainsi, le nombre 2n — 42 pourrait avoir eu 
une origine semblable à celle que nous avons proposé en ce 
qui concerne le même nombre trouvé chez les plantes de 
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Genista anglica existant en Angleterre et aux Pays Bas 
(voir ci-dessus). Les plantes à 2n = 42 ne seraient pas des 
hexaploïdes du chiffre de base 7. Le fait que des espèces à 

Fig. 8 — a, Astragalus baeticus, n.° 6338 (2n = 30). 6, A. cymbi-
carpos, n.° 3252 (2n = 28). c, A. hamosus, n.° 2166 (2n = 42). 
d, Idem, n.° 226 (2n = 42). e, Idem, n.° 3038 (2n = 42). /, A. gly-
cyphyllos, n.° 4795 (2n = 16). g, A. incanus subsp. macrorhisus, 

n.° 1256 ( 2 n = 1 6 ) . 

2n = 14 ne sont pas connues chez le genre Astragalus et 
que des plantes à 2n = 32 existent chez A. hamosus parlent 
en faveur de cette hypothèse. Il serait donc souhaitable 
comparer les plantes de la Péninsule Ibérique avec celles 
de la région orientale de l'Europe du Sud. 
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Astragalus glycyphyllos L. — Jardin Botanique de Lisboa 
(n.° 4795). 

Tous les auteurs qui se sont occupés de cette espèce — 
TSCHECHOW (1935), LARSEN (1955), LIPAEVA (1958), GA-

RAJOVÁ (in MÁJOVSKY & al., 1970), LEDINGHAM (1960), 
SORSA (1963), MURÍN & VÁCHOVÁ (in MÁJOVSKY & al., 
1970), BIJOK, ADAMKICWICZ & GORAL (1972) et Kozu-
HAROV, KUZMANOV & MARKOVA (in LOVE, 1972a) — Ont 
déterminé 2n = 16 et nous avons confirmé ce nombre 
(fig. 8/). 

Astragalus incanus L. subsp. macrorhizus (Cav.) Lainz — 
Bragança, Monte de S. Bartolomeu (n.° 1256). 

LORENZO-ANDREU & GARCIA-SANZ (1950) ont dénombré 
2n = 16 probablement chez le type de l'espèce et nous avons 
constaté que le même nombre se trouve chez la sousespèce 
examinée (fig. 8g). 

Biserrula pelecinus L. — Route Celorico-Guarda, à 4 km de 
Guarda (n.° 5824) ; à 3 km de Castelo Branco, au long 
de la route vers Malpica (n.° 5549) ; Coina (n.° 4217). 
— 2n = 16. 

Trib. LOTEAE 

Anthylis lotoides L. — A 3 km de Castelo Branco, au long 
de la route vers Malpica (n.° 5545). — 2n = 14. 

Lotus glareosus Boiss. & Reut. — Trás-os-Montes, entre 
Tourem et Covelãs (n.° 4535) ; Amarante, route vers 
Vila Real (n.° 4537); Caldeira, entre Fafe et Gandarela 
(n.° 4534); Vila Nova de Gaia, Afurada (n.° 353); 
Alpedrinha (n.° 5556). 

En poursuivant l'étude du taxon que FERNANDES & 
SANTOS (1975) ont provisoirement designé par le nom de 
Lotus corniculatus L. vel aff., nous sommes arrivés à la 
conclusion qu'il s'agit du L. glareosus Boiss. & Reut. 
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Donc, comme FERNANDES & SANTOS (1975) l'ont établi, 
cette espèce posède 2n = 10, nombre auquel correspond le 
chiffre de base X = 5, qui n'avait pas encore été signalé 
dans le genre. Les observations actuelles mettent en évidence 
que les plantes des provinces de Trás-os-Montes (fig. 9a) 
et Beira Baixa (fig. 9d), ainsi que celles provenant de 
localités des provinces du Minho (fig. 9b, g, h) et du Douro 
(fig. 9c) différentes de celles des populations étudiées en 
1975, montrent le même nombre chromosomique, c'est-à-
dire 2n = 10. 

La garniture de cette espèce (voir fig. 9a-h) se montre 
constituée par 5 paires de chromosomes des types suivants: 

A — Paire hétérobrachiale plus longue, à constriction 
cinétique non éloignée de l'extrémité. 

B — Paire céphalobrachiale relativement longue et sa-
tellitifère. 

C — Paire légèrement plus courte que la précédente, 
mais à constriction cinétique un peu plus éloignée 
de l'extrémité. Sur quelques figures (9a, h), un 
élément de la paire portait un satellite. 

D — Paire courte isobrachiale, un peu plus longue que 
la suivante. 

E — Paire courte, isobrachiale, un peu plus courte que 
l'antérieure. 

Bien que nous n'ayons pas observé simultanément des 
satellites dans les deux éléments de la paire C, nous avons 
rencontré une plaque métaphasique (fig. 9h) montrant les 
satellites de la paire B et un élément de la paire C portant 
aussi une telle formation. Il est donc probable que la paire 
C soit aussi satellitifère. 

Chez le n.° 5556, nous avons trouvé des méristèmes 
radiculaires montrant seulement des plaques équatoriales à 
2n = 10. Cependant, nous avons rencontré d'autres méris­
tèmes de plantes appartenant au même numéro dans lesquels 
nous avons mis en évidence des cellules à 2n = 10 (fig. 9d), 
d'autres à 11 (fig. 9e) et d'autres encore à 13 (fig. 9f). 
Les chromosomes surnuméraires sont un peu plus courts 
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Fig. 9—-a, Lotus glareosus, n.° 4535 (2n = 10). b, Idem, n.° 4534 
(2n = 10). c, Idem, n.° 353 (2n = 10). d, Idem, n.° 5556 (2n = 10). 
e, Idem, n.° 5556 (2n = 10 + l ) . f, Idem, n.° 5556 (2n = 10 + 3). 
g, Idem, n.º 4537 (2n = 10). h, Idem, n.° 4537 (2n = 10). Sur les 
figures a-h, les paires chromosomiques sont désignées par les 
lettres A-E. Sur les figures e et f, les surnuméraires sont indiqués 
par des flèches, i, L. suaveolens, n.° 5051 (2n = 24). j, L. cytisoides, 
n.° 1896 (2n = 14). k, L. creticus, n.° 4536 (2n = 28). l, L. ornitho-

podioidés, n.° 6351 (2n = 14). 
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que les plus courts de la garniture normale et il est probable 
qu'ils soient des hétérochromatinosomes, puisqu'ils possèdent 
non seulement l'aspect des chromosomes de ce type, mais ils 
sont aussi éliminés au cours de la mitose, comme l'existence 
de cellules pourvues et d'autres dépourvues de ces chromo­
somes le montre. 

Néanmoins, nous n'avons pas réussi encore à mettre en 
évidence à l'intercinèse des chromocentres correspondant à 
ces chromosomes, ce qui résulte vraisemblablement de la 
rareté des cellules dans lesquelles ils existent. 

ANGULO & REAL (1977), qui n'ont pas eu certainement 
connaissance de l'article de FERNANDES & SANTOS (1975), 
ont trouvé aussi 2n = 10 et n = 5 dans des plantes provenant 
de la Sierra de Guadarrama. En comparant les photographies 
présentées par ces auteurs avec nos figures, on constate 
que les caryotypes se ressemblent beaucoup. Cependant, il 
faut remarquer qu'il y a probablement deux paires satelli-
tifères (B et C) chez les plantes du Portugal, tandis 
que ANGULO & REAL ne signalent des satellites que dans la 
paire B. 

ANGULO & REAL (1977) ont identifié les plantes étudiées 
comme appartenant à Lotus castellanus Boiss. & Reut., qui, 
d'après «Flora Europaea», correspond à L. subbiflorus Lag. 
subsp. casteïlanus (Boiss. & Reut.) P. W. Ball. 

En étudiant le L. casteïlanus, FERNANDES & SANTOS 

(1975) ont dénombré 2n = 12, en accord avec les données 
de GRANT (1965). D'autre part, le caryotype de ce taxon 
(voir FERNANDES & SANTOS, 1. c , fig. 3e) est très différent 
de celui des plantes examinées par ANGULO & REAL. Donc, 
à notre avis, le taxon de la Sierra de Guadarrama n'appar­
tiendra pas à L. casteïlanus. Une étude comparative des 
plantes de la Sierra de Guadarrama avec celles du Portugal 
s'impose donc, dans le but d'éclaircir s'il s'agit du même taxon 
ou bien de taxa différents. D'autre part, l'étude morpholo­
gique et caryologique de plantes du L. glareosus récoltées 
à plusieurs niveaux d'altitude de la Sierra Nevada s'impose 
aussi, pour essayer à rendre plus claire la taxonomie du 
groupe du L. corniculatus dans la Péninsule Ibérique. 
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Les taxonomistes portugais SAMPAIO (1911, 1947), 
COUTINHO (1913, 1938), PINTO DA SILVA & SOBRINHO (1950) 
et FRANCO (1971) ont confondu le. L. glareosus avec le 
L. cornicuiatus. Cependant, JÚLIO HENRIQUES (1913) rapporte 
l'existence du L. glareosus var. glacialis dans les régions 
élevées du Portugal, les plantes des régions plus basses étant 
rangées par cet auteur dans le L. cornicuiatus. 

Il revient à P. W. BALL & A. ÇHRTKOVÁ-ZERTOVÁ, qui 
ont étudié le groupe du L. cornicuiatus pour «Flora Euro-
paea» (2: 174, 1969), le mérite de rendre plus connu le 
L. glareosus. D'après ces auteurs, le L. glareosus et le L. cor­
nicuiatus se distinguent particulièrement par le calyce qui 
est subbilabié, avec les dents ± inégales plus longues que le 
tube et les dents supérieures et latérales fortement courbes 
chez la première espèce, et actinomorphe, à dents égales, plus 
courtes ou légèrement plus longues que le tube et triangulaires 
à filiformes, à base triangular et tous droits chez la deuxième. 
D'autre part, chez le L. glareosus les folioles sont plus petits 
(2-10 X 1,5-5 mm) et la corolle plus courte (8-10 mm 1 ) , tandis 
que chez le L. cornicuiatus les folioles sont plus grands 
(4-18 X 1-10 mm) et les corolles plus longues (10-16mm). 

Les deux espèces sont aussi très différentes au point 
de vue caryologique. En effet, en mettant de côté le L. álpi-
nus (DC.) Schleicher ex Ramond, que quelques auteurs 
rangent comme var. du L. cornicuiatus, cette espèce est 
tétraploïde à base 6 (2n = 24), tandis que le L. glareosus 
est diploide à base 5. 

En faisant la révision du matériel de l'herbier du Por­
tugal existant à COI, nous avons constaté que les spécimens 
identifiés comme L. cornicuiatus L. appartiennent en réalité 
au L. glareosus. Donc nous croyons que la première espèce 
n'existe pas au Portugal. 

En ce qui concerne la distributions du L. glareosus, 
BALL & CHRTKOVÁ-ZERTOVÁ (1. c.) mentionnent «Mountains 
of S. Spain, C. Portugal» et POLUNIN & SMYTHIES (1973) 
répètent cette information. D'après les données que nous 
possédons à présent l'espèce se trouve aussi à la Sierra 

D'après nos données 8-13 mm. 
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de Gata en Espagne et dans le nord (provinces de Trás-
os Montes, Minho et Douro) du Portugal1. 

Comme remarque au L. glareosus, BALL & CHRTKOVÁ-

ZERTOVÁ (1. c.) ajoutent: «Variable and possibly containing 
two species. One relatively dwarf with dense, silvery, 
appressed hairs and small leaflets, peduncles and pedicels, 
the other larger, with patent hairs and larger leaflets, 
peduncles and pedicels». 

En tenant compte de la description de BoissiER & 
REUTER (1852), le premier taxon correspond au var. glaciàlis 
(Boiss.) Boiss. & Reut., tandis que le deuxième doit corres­
pondre aux vars. glabrescens et villosus (voir BOISSIER & 
REUTER, 1852). 

Les plantes à 2n = 10 appartiennent à la deuxième 
entité des mêmes auteurs. Il serait donc souhaitable d'étudier 
les plantes des sommets de la Sierra Nevada dans le but 
de vérifier s'elles possèdent 2n = 10 au bien 2n = 12. Des 
graines de ces plantes seraient donc les bien-venues. 

Comme FERNANDES & SANTOS (1975) l'ont remarqué, 
les plantes à 2n = 10 ont été certainement dérivées d'autres 
à 2n = 12 au moyen d'une translocation réciproque inégale, 
suivie de l'élimination d'un petit chromosome probablement 
hétérochromatique et pourvu d'un centromere (voir NAVA-

CHINE, 1932, DARLINGTON 1937, STEBBINS, 1971). Il serait 
donc de la plus haute importance essayer à identifier la 
forme ancestrale du L. glareosus (s'elle existe encore), dans 
le but de déduire quels ont été les remaniements chromoso­
miques qui ont abouti à la formation du caryotype à 2n = 10 
et essayer aussi à éclaircir si les hétérochromatinosomes 
rencontrés dans quelques plantes pourront correspondre aux 
petits chromosomes formés lors des remaniements et qui 
ont fini pour être éliminés. 

1 Une étuds plus détaillée concernant le L. glareosus dans la 
Péninsule Ibérique a été envisagée. 
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Lotus suaveolens Pers. (1807) [L. hispidus DC. (1815) non 
(18051) —Coimbra, Eiras (n.° 6352); Sintra, Algueirão 
(n.° 5051). 

TSCHECHOW & KARTASCHOVA (1932), SENN (1938), 
DAWSON (1941), RUTLAND (1941) et HARNEY & GRANT 

(1985) ont dénombré 2n — 24 (sous le nom de L. hispidus). 
HEYN (1970) rapporte aussi 2n = 24 pour une plante du 
Maroc et une autre de l'Australie (introduite). 

Nous avons compté aussi 2n = 24 dans les plantes 
étudiées. Le caryotype est constitué par deux paires isobra­
chiales plus longues, deux paires hétérobrachiales, deux 
paires satellitifères isobrachiales et 6 paires aussi isobra­
chiales mais plus courtes (fig. 9i). Ce caryotype met donc 
en évidence une constitution autotétraploïde. 

Lotus eonimbricensis Brot. — Martim Longo, pr. Vaqueiro 
(m0 5050). —2n = 12. 

Lotus creticus L. (L. commutatus Guss.) — S. Pedro de 
Muel (n.° 4536); Praia do Guincho (n.° 2506). 

D'après «Flora Europaea» (3: 176), cette espèce possède 
2n = 28, tandis que le L. cytisoides L., avec lequel elle 
a été souvent confondue, est diploide, comme d'ailleurs, en 
accord avec LARSEN (1959) et CHUECA (1975), nous avons 
pu le constater par l'étude de plantes provenant de Gandia 
aux alentours de Valencia (fig. 9j). 

Pour le L. creticus, FERNANDES & SANTOS (1971) ont 
dénombré 2n = 28 dans des plantes de deux localités des 
côtes atlantiques du Portugal (Gafanha da Nazaré, pr. Ílhavo 
et Gala, pr. Figueira da Foz). Les observations actuelles 
nous ont amené à établir aussi le nombre 2n = 28 (fig. 9k) 
chez d'autres deux populations de la côte portugaise situées 
plus au sud. 

1 En ce qui concerne la synonymie, voir: HEYN in Israel Toum. 
Bot. 19: 283 (1970). 
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Lotus ornithopodioides L. — Cultivé au Jardin Botanique de 
Coimbra (n.° 6351). 

Tous les auteurs qui se sont occupés de cette espèce 
— TSCHECHOV & KARTASHOVA (1932), SENN (1938), LARSEN 

(1955a), BUBAR (in GRANT, 1965), ARMSTRONG (1962), GRANT 

(1965), SEANEY (in GRANT, 1965), GILOT (1965), GADELLA, 

KLIPHUIS & MENNEGA (1966), HEYN (1966), DAHLGREN, 

KARLSSON & LARSEN (1971) et BORSOS (1973) — ont compté 
2n=14 et nous confirmons ce nombre (fig. 9Z). Quatre paires 
présentent des constrictions médianes ou à peu près et les 
autres trois des constrictions subterminales. 

Trib. CORONILLEAE 

Subtrib. CORONILLINAE 

Scorpiurus vermiculatus L. — Vila Velha de Ródão (n.° 5587). 
— 2n = 14. 

Ornithopus pinnatus (Miller) Druce — Vila do Conde, Árvore 
(n.° 362). —2n = 14. 

Ornithopus compressus L. — Alvarenga (n.° 1272) ; Alcochete 
(n.° 2174). —2n = l4. 

Coronilla scorpioides (L.) Koch — Barroso, pr. Cabaços (n.° 
3092); Algueirão (n.° 6548). 

En accord avec LARSEN (1955&) et KOZUHAROV, KUZ-

MANOV & MARKOVA (in LOVE, 1972), nous avons dénombré 
2n = 12. Le caryotype se compose d'une paire isobrachiale 
plus longue, une paire céphalobrachiale à satellites et 3 
paires isobrachiales ou presque plus courtes (fig. 10a). 

Coronilla repanda (Poiret) Guss, subsp. repanda — Azenhas 
do Mar (n.° 6547). 

Ce taxon, qui croît dans les endroits sablonneux géné­
ralement maritimes, possède 2n = 24, étant, par conséquent, 
une forme tétraploïde (fig. 10b). Les chromosomes sont 
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petits et seul un élément à satellite a été identifié. Ä notre 
connaissance, le nombre chromosomique de ce taxon est 
rapporté ici pour la première fois. 

Fig. 10 — a, Coronilla scorpioides, n.° 3092 (2n = 12). b, C. repanda 
ßubsp. repanda, n.° 6547 (2n = 24). c, C?. glauca n.° 6343 (2n = 24). 

d, Idem, avec un B-chromosome indiqué par la flèche. 

Coronilla repanda (Poiret) Guss, subsp. dura (Cav.) Cou­
tinho— À 3 km de Lampaça en suivant la route vers 
Vinhais (n.° 1259) ; à 2 km de Castelo Branco, au long 
de la route vers Malpica (n.° 5550). — 2n = 12. 

Coronilla glauca L. — Coimbra, Banhos Secos (n.° 6343). 

Dans les plantes de la localité ci-dessus mentionnée, nous 
avons trouvé 2n = 24 (fig. 10c), c'est-à-dire le nombre que 
FERNANDES & SANTOS (1971) ont déterminé. Une des plantes 
examinée nous a montré un B-chromosome (fig. 10d). 
Celui-ci était petit et à constriction médiane. Nous n'avons 
pas réussi à établir s'il était ou non hétérochromatique. 
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Securigera securidaca (L.) Deg. & Doert. — Coimbra, Cerca 
de S. Bento (n.° 6366). 

Comme LARSEN (1955b) et FRAHM-LELIVELD (1957), 
nous avons dénombré 12 chromosomes (fig. 11a) dont 1 

Fig. 11 — a, Securigera securidaca, n.° 6366 (2n = 12). b, Onobry-
chis viciifolia, n.° 6958 (2n = 28). c, O. peduncularis subsp. pedun-
cularis, n.° 5056 (2n = 28). d, Ononis natrix subsp. hispánica, 
n.° 4228 (2n = 32). e, O. viscosa subsp. breviflora, n.° 6360 (2n = 

32). f, O. mitissima, n.° 5058 (2n = 30). g, O. arborescèns, 
n.° 1898 (2n = 30). 

paire hétérobrachiale plus longue, 1 paire isobrachiale longue 
et 4 paires isobrachiales courts. Parmi les dernières, 1 paire 
pourvue de satellite se détache. 
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Subtrib. HEDYSARINAE 

Onobrychis viciifolia Scop. — Cultivé au Jardin Botanique de 
Coimbra (n.° 6958). 

Il s'agit d'une espèce cultivée comme fourragère, ce qui 
explique le fait qu'elle a été souvent étudiée au point de vue 
caryologique. CORTI (1930) mentionne 2n = 22, mais ce 
chiffre est manifestement erroné, puisque HRUBY (in 
TISCHLER, 1935/36), LEVITSKY (in TISCHLER, 1935/36), 
ROMANENKO (1937), MAUDE (1939), MATTICK (in TISCHLER, 

1950), PÓLYA (1950), LARSEN (1955b), FAVARGER (1954, 
1956), SACRISTÁN (1966), UHRÍKOVÁ (in MÁJOVSKY & al., 
1974) et KozUHAROV, PETROVA & MARKOVA (in LOVE, 1973) 
rapportent 2n = 28. ROMANENKO (1937) cite aussi 2n = 14 
et SACRISTÁN (1966) réfère également des nombres irré­
guliers comme 27 et 29. 

Nous avons dénombré 2n = 28 (fig. 11b). Les chromo­
somes sont courts et à constriction médiane ou presque. 
Deux paires satelitifères ont été identifiées. 

Onobrychis peduncularis (Cav.) DC. subsp. peduncularis 
(O. eriophora Desv.). — Sintra, Algueirão (n.° 5056); 
Canecas (n.° 4806). 

En accord avec SACRISTÁN (1966), nous avons établi 
le chiffre 2n = 28 (fig. 11c). Bien que l'espèce doit être 
tétraploïde, seule une paire à satellites a été identifiée. 

Trib. ONODIDEAE 

Ononis natrix L. subsp. ramosissima (Desf.) Batt. — Costa 
da Caparica (n.° 6359). — 2n = 32. 

Ononis natrix L. subsp. hispánica (L. fil.) Coutinho — Serra 
de Monsanto (n.° 4228). 

Il semble que le subsp. hispanica n'avait pas encore été 
étudié au point de vue caryologique. Nous avons dénombré 
2n = 32 (fig. 11d), ce qui montre que ce taxon ne diffère 
pas caryologiquement du type et du subsp. ramosissima. 
Les chromosomes sont courts et à constriction médiane. 
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Ononis pubescens L. — Estação Agronómica Nacional, Oeiras 
(n.° 5059); Beja (n.° 4229). — 2n = 32. 

Ononis viscosa L. subsp. breviflora (DC.) Nyman—Corrente 
(n.° 6360). 

Nous avons dénombré 2n = 32 (fig. 11e). Cette sous-
espèce semble donc posséder le même nombre chromoso­
mique que le type. Les chromosomes sont semblables à ceux 
du O. natrix subsp. hispánica. 

Ononis pusilla L. (O. cölumnae All.)—Cascais, Quinta do 
Pisão (n.° 5060). — 2n = 30. 

Ononis untissima L. — Estação Agronómica Nacional, Oeiras 
(n.° 5058). 

Nous avons dénombré 2n = 30 (fig. 11/) comme dans 
les plantes examinées auparavant (FERNANDES & SANTOS, 

1971). Quatre chromosomes satellitifères ont été identifiés 
(la fig. ne montre que 3), ce qui met en évidence la nature 
tétraploïde de l'espèce. 

Nous avons examiné aussi O. arborescens Desf. (n.° 
1898), provenant de Targuist, au Maroc, et nous avons 
constaté qu'il possédait 2n = 30 (fig. 11g). Â notre con­
naissance, le nombre chromosomique de cette espèce n'était 
pas encore connu. 

Trib. TRIFOLIEAE 

Trigonella polyceratia L. — Vila Velha do Ródão (n.° 5595). 

TSCHESCHOW (1933 ) , AZEVEDO-OOUTINHO & SANTOS 

(1943) et Bra & SIDHU (in LOVE, 1966) ont compté 2n=28 
et les derniers auteurs ont aussi établi n = 14. Finalement, 
GARDÉ (1948) numère 2n = 28, 30 et 32 et SINGH & ROY 

(1970) 2n = 44 et n = 22. 
Nous avons compté 2n = 28 (fig. 12a). Les chromosomes 

sont relativement courts et il semble qu'il y en aura deux 
types de chromosomes nucléolaires: un à constriction ciné-
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tique médiane et à satellite gros et un autre à constriction 
nucléolaire située au voisinage du centromere. 

Trigonella monspeliaca L. — Vila Velha de Ródão (n.° 5594). 
— 2n = 16. 

Trigonella foenum-graecum L. — Lisboa, Lumiar (n.° 4809). 

FRYER (1930), TSCHECHOW (1933), SENN (1938), AZE-

VEDO-COUTINHO & LORENA ( 1 9 4 2 ) , AZEVEDO-COUTINHO & 

SANTOS (1943), VAARAMA (1947a, b), SUZUKA (1956), 

Fig. 12 — a, Trigonella pólyceratia, n.° 5595 (2n = 28). 
Ta, T. foenum-graecum, n.° 4809 (2n = 16); les paires 

chromosomiques sont indiquées par les lettres A-H. 

FRAHM-LELIVELD) (1957), BHATTACHARYYA (1958), SHAMBU-

LINGAPPA, CHENNAVEERAIAH & PATIL (1965), ABRAHAM 

(1965), SINGH & ROY (1970) mentionnent 2n = 16. RAGHU-

VANSHI & JOSHI (1968) signalent la présence de 1-2 chro­
mosomes B et LESINS (1952) l'existence de plantes tétra-
ploïdes à 2n = 32. 

Nous avons numéré 2n = 16 et la fig. 12b, où les 8 paires 
chromosomiques sont indiquées par les lettres A-H, montre 
le caryotype d'une façon assez nette. On peut remarquer la 
présence de deux paires à satellites. 

Medicago sativa L. subsp. falcata (L.) Arcangeli — Serra de 
Monsanto (n.° 2509). 

Les nombres 16 et 32 ont été indiqués pour ce taxon 
(voir Indices), ce qui montre qu'il est constitué par des 
formes diploïdes et tétraploïdes. Nous avons compté 2n = 
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32 dans le matériel étudié (fig. 13a). Une plante à 32 + 1 
a été trouvé (fig. 13&). Le chromosome surnuméraire était 
un chromosome isobrachial plus court que les autres de la 
garniture. Cependant nous n'avons pas réussi à mettre en 
évidence sa nature hétérochromatique. 

Medicago arborea L. — Estação Agronómica Nacional, Oeiras 
(n.os 3776 et 6553). 

GHIMPU (1930) et MARIANI (1963) rapportent pour 
cette espèce fourragère cultivée le nombre 2n — 32 et RAVEN, 

KYHOS & HILL (1965) mentionnent n = 16. FERNANDES & 
SANTOS (1971) trouvent au Portugal une plante hexaploïde 
à 2n = 48. 

Les plantes examinées à présent se sont révélées des 
tétraploïdes à 2n = 32 (fig. 13c). La plupart des chromo­
somes sont isobrachiaux, mais il y a aussi d'autres hétéro-
brachiaux. 

Medicago lupulina L. — Condeixa (n.° 165). — 2n = 16. 

Medicago intertexta (L.) Miller — Estação Agronómica Na­
cional, Oeiras (n.° 2171). 

FRYER (1930), HEYN (1956) et SIMON & SIMON (1965) 
indiquent 2n = 16, tandis que FERNANDES & SANTOS (1971) 
ont trouvé 2n = 32. Des plantes à B-chromosomes (16 + 1B) 
ont été signalées par HEYN (1963). 

Les plantes examinées à présent nous ont montré 2n = 
16 (fig. 13d), c'est-à-dire qu'elles sont des diploïdes. 

Medicago ciliari» (L.) All. — Lisboa, Benfica (n.° 6355). 

GHIMPU. (1929c, 1930) et FRYER (1930) indiquent 2n = 
16, tandis que HEYN (1956) mentionne 2n = 18. 

Nous avons dénombré 2n = 16 (fig. 13e). Le nombre 
2n = 18 résultera, peut-être, comme HEYN lui-même le 
suggère, de la présence de B-chromosomes. 



Fig. 13 — a, Medicago sativa subsp. falcata, n.° 2509 (2n = 32). b, Idem 
pourvu d'un chromosome surnuméraire indiqué par la flèche, c, M. ar­
borea, n.° 6553 (2n = 32), d, M. intertexta, n.° 2171 (2n = 16). 
e, M. (Maris, n.° 6355 (2n = 16). f, M. saltellata, n.° 4804 (2n = 16). 
g, Idem, n.° 6561 (2n = 32). h, M. truncatula, n.° 6357 (2n = 16). 
i, M. rigidula, n.° 6957 (2n = 14). j, M. littoralis var. breviseta, n.° 2510 

(2n = 16). k, M. potymorpha, n.° 5328 (2n = 16). 
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Medicago scutellata (L.) Miller — Manique (n.° 381); cultivé 
au Jardin Botanique de Coimbra de graines provenant 
du Jardin Botanique de Lisboa (n.° 6356) ; Lisboa, 
Lumiar (n.° 4804); Oeiras, pr. Abobada (n.° 6561). 

Tous les auteurs — GHIMPU (1928, 1929c, d, e), FRYER 

(1930), TSCHECHOW (1933), SENN (1938), HEYN (1956) et 
SIMON & SIMON (1985) — réfèrent 2n = 32 et nous avons 
trouvé aussi ce chiffre dans les n.os 381, 6356 et 6561 
(fig. 13g). Cependant, nous avons compté 2n = 16 dans le 
n.° 4804 (fig. 13/). Il semble donc que des formes diploïdes 
et tétraploïdes existent dans cette espèce. 

Medicago truncatula Gaertner (M. tribuloides Desr.) —Coim­
bra, Santa Clara (n.° 6357). 

GHIMPU (1928, 1929c, 1930) et SIMON & SIMON (1965) 
ont compté 2n = 16 et nous confirmons ce nombre chez le 
matériel du Portugal (fig. 13ft). Les chromosomes sont 
courts et à constriction médiane ou presque. 

Medicago rigidula (L.) All. — Elvas (n.° 6957). 

GHIMPU (1928, 1929c, d, 1930) rapporte 2n - 16, tandis 
que FRYER (1930), LESINS & LESINS (1962), SIMON & SIMON 

(1965) et GILLET (1971) numèrent 2n = 14. HEYN (1963) 
et KOZUHAROV & KUZMANOV (1965) réfèrent la présence 
simultanée des deux nombres 14 et 16 dans l'espèce. Nous 
avons trouvé 2n = 14 (fig. 13i) dans le matériel de la localité 
citée ci-dessus. Il est à remarquer la présence d'une paire 
de chromosomes nucléolaires dont la constriction acinétique 
se localise au voisinage du centromere. Des chromosomes 
de ce type se trouvent dans quelques espèces du genre 
Trifolium. Outre cette paire, les suivantes ont été identifiées : 
1 céphalobrachiale plus longue que toutes les autres; 1 aussi 
eéphalobrachiale bien plus courte que la précédente; 1 plus 
courte à constriction subterminale; et 3 paires courtes iso­
brachiales ou presque. 

Medicago littoralis Rohde ex Loisel. — S. Pedro de Muel (n.° 
4540). —2n = 16. 
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Medicago littoralis Rohde ex Loisel. var. breviseta DC. — 
Cascais, pr. Boca do Inferno (n.° 2510). 

Le nombre chromosomique du var. breviseta, 2n = 16 
(fig. 13j), est identique à celui du type de l'espèce, lequel 
a été établi par plusieurs auteurs: GHIMPU (1929C), FRYSR 

(1930), HEYN (1956, 1963), SIMON &. SIMON (1965), BJORK-

QVIST, VON BOTHMER, NILSSON & NORDENSTAM (1969), 
LESINS & ERAC (1968) et FERNANDES & SANTOS (1971). 

Medicago polymorpha L. var. vulgaris (Benth.) Shin.— 
Porto, Lordelo do Ouro (n.° 5328). 

Nous avons constaté que les plantes étudiées possédaient 
2n = 16 (fig. 13k). Les chromosomes sont courts dont 7 
paires à constriction médiane et une à constriction subter­
minale. Il semble qu'il y a chez cette très polymorphe espèce 
des plantes à 2n = 14 — TSCHECHOW (1930, 1933), FRYER 

(1930), GHIMPU (1930), HEYN (1956, 1963), LARSEN (1956), 
LESINS & LESINS (1962), CLEMENTS (1962), MARIANI (1963), 
HEYN (1963), SIMON & SIMON (1965), GILLIES (1971), FER­

NANDES & SANTOS (1971), DAHLGREN, KARLSSON & LARSEN 

(1971)—et d'autres à 2n = 16, d'accord avec GHIMPU 

(1929c, d, 1930, 1941) et HEYN (1956, 1963). HEYN (1963) 
rapporte l'existence de plantes à 14 et à 16 dans cette espèce. 

Medicago minima (L.) Bartal. — Bragança, Monte de S. Bar­
tolomeu (n.° 1269). — 2n = 16. 

Melilotus italica (L.) Lam. — Souselas (n.° 6956). 

Comme CLARKE (1934) et KITA (1966), nous avons 
dénombré 2n = 16 (fig. 14a). Les chromosomes sont longs 
et nous avons réussi à identifier les 8 paires qui sont indi­
quées par les lettres A-H sur la fig. 14a. Les chromosomes 
nucléaires possèdent la constriction acinétique dans le bras 
le plus long. 

Melilotus neapolitana Ten. — Vila Velha de Rodão, rive droite 
du Tejo (n.° 5718). —2n = 16. 
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Melilotos indica (L.) AU. — Porto, Águas Férreas (n.° 3984) ; 
Vila Velha de Ródão (n.° 5566). — 2n = 16. 

Melilotos sulcata Desf. — Serra de Monsanto (n.° 2518). 

En accord avec FRYER (1930), TSCHECHOW (1933), 
CLARKE (1934) et KITA (1966), nous avons numeré 2n = 16 
(fig. 14b). Il semble que des formes tétraploïdes existent 
aussi dans cette espèce, puisque LESINS (1952) a dénombré 
2n = 32. La fig. 146 montre le caryotype d'une façon assez 
nette. 

¿foi 
\ < b 

Fig . 14 — a, Melilotus italica, n.° 6956 (2n .= 16). b, M. sulcata, 
n.° 2518 (2n = 16) . 

Trifolium repens L. subsp. repens — Figueira da Foz, Gala. 
— 2n = 32. 

Les plantes du Centre du Portugal sont donc des tétra­
ploïdes comme celles du Nord. 

Trifolium cernuum Brot. — Chaves, Curalha (n.° 1820).— 
2n = 16. 

Trifolium glomeratum L. — Serra do Gerês, route vers Carris 
(n.° 1282); Arcos de Valdevez (n.° 4545). — 2n = 16. 

Le même nombre a été trouvé dans des plantes de 
l'Espagne (GONZÁLEZ-BERNÁLDEZ, SANCHES DE RIVERA & 
ANGULO, 1973). 
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Trifolium soffocatimi L. — Lisboa, Vale de Alcantara (n.° 
4584). — 2n = 16. 

Le même nombre a été déterminé par GONZÁLEZ-

BERNÁLDEZ & al. (1. c.) chez des plantes des alentours 
d'Elvas. 

Trifolium physodes Steven ex Bieb. — Manique (n.° 436). — 
2n = 16. 

Trifolium resupinatum L. — Manique (n.° 438). — 2n = 16. 

Trifolium tomentosum L. — Fátima, Cova da Iria (n.° 3992) ; 
Lisboa, Vale de Alcântara (n.° 4550). — 2n = 16. 

Trifolium campestre Schreber in Sturm — Estrada de Péna-
cova, Ribeira de Valbom (n.° 189) ; Barroso, pr. Cabaços 
(n.° 3121). — 2n = 14. 

Trifolium dubium Sibth. — Cerdeira, entre Fafe et Gandarela 
(n.° 4544) ; Porto, Lordelo do Ouro (n.° 5368). — 2n - 32 
(fig. 15a). 

Trifolium striatum L. — Coimbra, S. Romão (n.° 6328) ; Vila 
Velha de Ródão (n.° 5581). —2n = 14. 

Trifolium ligusticum Loisel. — Vila Galega, pr. Castro Daire 
(n.° 1285); Alpedrinha (n.° 5578). — 2n = 12. 

Trifolium scabrum L. — Coimbra, Carreira do Tiro (n.° 202) ; 
Vila Velha de Ródão (n.° 5580). —2n = 10. 

Trifolium stellatum L. — Vila Velha de Ródão (n.° 5582). — 
2n = 14. 

Trifolium incarnatimi L. subsp. incarnatimi—Coimbra, Santa 
Clara (n.° 6370). 

Ä l'exception de BLEIER (1925a, b), qui mentionne 
2n = 16, tous les autres auteurs qui se sont occupés de cette 
espèce — KARPECHENKO (1925), WEXELSEN (1928), W I P P 
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(1939 ) , A R U T I U N O V A (1940 ) , N O D A (1946) , E V A N S (1962) , 

G O N Z Á L E Z - B E R N Á L D E Z , SÁNCHEZ DE RIVERA & ANGULO 

(1972 ) , KOZUHAROV, KUZMANOV & MARKOVA ( in LOVE, 

1972a), KuzMANOV & STANCEV (in LOVE, 1972b), KOZUHAROV, 

PETROVA & MARKOVÁ (in LOVE, 1974a),KOZUHAROV, PETROVA 

& MARKOVA (in LOVE, 19756) indiquent 2n = 14 et celui-ci 
a été aussi le nombre que nous avons trouvé dans le matériel 
du Portugal (fig. 15b). 

a b r 1% c 
Fig. 15 — a, Trifolium dubium, n.° 4544 (2n = 32). b, T. incar-
natum subsp. incarnatum n.° 6370 (2n = 14). c, T. àlexandri-

num, n.° 6368 (2n = 16). 

Trifolium lappaceum L. — Vila Velha de Ródão (n.° 5577). 
— 2n = 16. 

Trifolium cherleri L. — Bragança, Monte de S. Bartolomeu 
(n.° 1281) ; à 3 km de Castelo Branco, au long de la route 
vers Malpica (n.° 5575); Ermidas do Sado (n.° 4542). 
— 2n = 10. 

Trifolium ochoroleucum Huds. — Guarda, Souto do Bispo (n.° 
5840). —2n = 16. 

Trifolium alexandrimim L. — Cultivé au Jardin Botanique 
de Coimbra (n.° 6368). 

En accord avec WEXELSEN (1928), EVANS (1962), 
BHASKARAN & SWAMINATHAN (1958) ; SIKKA, SWAMINATHAN 

& MEHTA (1958) et ALMEIDA & CARVALHO (1964), nous avons 
dénombré 2n = 16 (fig. 15c). 

Trifolium squamosum L. — Porto, Antas (n.° 384) ; Abaneja, 
pr. Évora (n.° 3131). —2n = 16. 

Fig. 15 — a, Trifolium duUum, n.° 4544 (2n = 32). b, T. incar-
natum subsp. incarnatum n.° 6370 (2n = 14). c, T. alexandri-

num, n.° 6368 (2n = 16). 
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Trifolium subterraneum L. — Alpedrinha (n.° 5583) ; rives 
du fleuve Ponsul, au long de la route Castelo Branco-
-Malpica (n.° 5584); Abaneja, pr. Évora (n.° 3137).— 
2n = 16. 

Trib. FABEAE 

Vicia disperma DC. — A 3 km de Castelo Branco, au long de 
la route vers Malpica (n.os 5590 et 5591). — 2n = 14. 

Vicia sativa L. subsp. sativa var. sativa — Barroso, pr. Ca­
baços (n.° 3119). — 2n = 12. 

Vicia sativa L. subsp. sativa var. cordata — Maia, Crestins 
(n.° 5333). —2n = 10. 

Vicia sativa L. subsp. nigra (L.) Ehrb. — A 3 km de Castelo 
Branco, au long de la route vers Malpica (n.° 5588).— 
2n = 12. 

Vicia lutea L. var. lutea — Coimbra, São Romão (n.° 6332); 
Coimbra, Eiras (n.° 6333). 

Nous avons dénombré 2n = 14 comme dans les plantes 
de Baleia étudiées par FERNANDES & SANTOS (1971). Les 
7 paires chromosomiques sont indiquées par les lettres A-G 
sur la fig. 16a. Deux paires à satellites ont été identifiées. 

Vicia narbonensis L. subsp. serratifolia (Jacq.) Arcangeli — 
Cultivée au Jardin Botanique de Coimbra (n.° 6961). 

Nous avons confirmé le nombre 2n = 14 trouvé chez le 
type de l'espèce et déterminé par SVESHINIKOVA (1927), 
HEITZ (1931), SENJANINOVA-KOREZAGINA (1932), SAVCHENKO 

(1940), AZEVEDO-COUTINHO (1950), SCHWANITZ & PIRSON 

(1955), KUMAR (1960), SRIVASTAVA (1963), MARTIN & 
SHANKS (1966), CHUXANOVA (1967), KOZUHAROV, KUZMANOV 

& MARKOVA (in LOVE, 1972a). Les chromosomes (fig. 166) 
sont tous héterobrachiaux et assez semblables. 
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Vicia faba L. — Coimbra, Corrente (n.° 6331). 

Peu d'espèces ont été si intensivement étudiées que 
celle-ci. La plupart des auteurs (voir Indices) rapportent 

Fig. 16 — a, Vicia lutea var. lutea, n.° 6333 (2n = 14). b, V. narbo-
nensis var. serratifolia, n.° 6961 (2n = 14). c, V. faba, n.° 6331 

(2n = 12). 

2n — 12, mais des plantes à 2n = 14 ont été signalées par 
FRASEE & SNELL (1911), EICHHORN (1931), KOTLIAREVSKAJA 

(1931), HIRAYOSHI & MATSUMURA (1952) et même d'autres 
à 2n = 16 par VOSA (1970). Des plantes à 12 + 2B ont 
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été référées par SINGH & SINGH (1966). Nous avons trouvé 
2n = 12 et nous avons constaté que le caryotype s'acordait 
exactement avec celui figuré par MONTEZUMA-DE-CARVALHO 

(1955). 

Fig. 17 — a, Lathyrus odoratus, n.° 6954 (2n = 14). b, L. sativus 
n.° 6349 (2n = 14). c, Pisum sativum subsp. sativum, n.° 6362 
(2n = 14). ä, Pisum sativum subsp. elatius, n.° 6363 (2n = 14). 

Lathyrus niger (L.) Bernh, subsp. niger — Bragança, Monte 
de S. Bartolomeu (n.° 1265). — 2n = 3,4. 

Lathyipus sylvestris L. — Bragança, Monte de S. Bartolomeu 
(n.° 1264). —2n = 14. 
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Lathyrus angulatus L. — A 3 km de Castelo Branco, au long 
de la route vers Malpica (n.° 5553). — 2n = 14. 

Lathyrus odoratus L. — Cultivé au Jardin Botanique de 
Coimbra (n.° 6954). 

Tous les auteurs mentionnent 2n = 14 (voir Indices) 
pour cette espèce cultivée, rarement souspontanée, originaire 
de l'Italie. Nous avons confirmé ce comptage (fig. 17a). 
Les chromosomes sont longs. 

Lathyrus sativus L. — Coimbra, Carreira do Tiro (n.° 6349). 

Le nombre 2n = 14 est mentionné par tous les auteurs 
(voir Indices) et nous confirmons ce chiffre (fig. 17b). 

Fig. 18 — Phaseolus vulgaris, n.° 6361 (2n = 22). 
. , . . 4 * 

Pisum sativum L. subsp. sativum — Cultivé au Jardin Bota­
nique de Coimbra (n.° 6362). 

Nous avons dénombré 2n = 14 en accord avec les auteurs 
qui se sont occupés de cette espèce (fig. 17c). 

Pisum sativum L. subsp. elatius (Bieb.) Ascherson & Grae-
bner — Cultivé au Jardin Botanique de Coimbra (n.° 
6363). 

Le caryotype est semblable à celui de la sousespèce 
antérieure (fig. 17d). 
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Trib. PHASEOLAE 

Subtrib. PHASEOLINAE 

Phaseolus vulgaris L. — Cultivé au Jardin Botanique de 
Coimbra (n.° 6361). 

Tous les auteurs qui se sont occupés de cette espèce 
rapportent 2n = 22 (voir Indices) et nous avons confirmé 
ce nombre (fig. 18). Les chromosomes sont courts et à 
constriction médiane à l'exception peut-être des chromosomes 
porteurs de satellites. 

* 
* * 

La discussion concernant les données contenues dans ce 
Supplement sera faite dans le Suppl. 3, qui est en pré­
paration. 

* 

Nous remercions vivement les Directions des Jardins 
Botaniques de Lisboa et Porto, ainsi que celle de l'Estaçâo 
Agronómica Nacional, Oeiras, de l'aide qu'elles ont bien voulu 
nous accorder, en nous envoyant des graines de plantes 
spontanées au Portugal, avec l'indication des endroits des 
récoltes. 

Nous remercions aussi le personnel technique de l'Ins­
titut Botanique de Coimbra de l'aide qu'il nous a apportée. 
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CONTRIBUIÇÃO PARA O CONHECIMENTO 
CITOTAXONÓMICO DAS SPERMATOPHYTA 

DE PORTUGAL 
XVI. MALVACEAE 

por 

MARGARIDA QUEIRÓS 
Instituto Botânico da Universidade de Coimbra 

OS estudos citotaxonómicos, que são já uma tradição no 
Instituto Botânico de Coimbra, não obstante dificul­

dades de vária ordem, continuam a efectuar-se com relativa 
regularidade. Neste artigo, apresentamos dados que obtive­
mos no estudo das Malvaceae, família que no nosso País é 
representada apenas por 4 géneros e 18 espécies (FRANCO 

— «Nova flora de Portugal» 1: 437-444, 1971). 
No que respeita à ordenação das tribos, subtribos e 

géneros, seguimos a classificação de SCHULTZE-MOTEL publi­
cada no «Syllabus der Pflanzenfamilien» ed. 12, vol. 2 
(1964), enquanto que as espécies foram ordenadas pela «Flora 
Europaea», vol. 2 (1968). 

Os métodos adoptados para a fixação, coloração e con­
servação do material foram os seguidos nos trabalhos da 
mesma série indicados por FERNANDES & QUEIRÓS (1969). 

Os desenhos são reproduzidos a uma ampliação de 
c. 3000. 

Agradecemos ao Prof. Dr. ABÍLIO FERNANDES a revisão 
crítica do nosso trabalho. 

Trib. MALVEAE 

_ Subtrib. MALVINAE 

Lavatera cretica L. — Porto, Lordelo do Ouro (n.os 2819 e 
8647) ; Porto, Massarelos (n.° 7277) ; Figueira da Foz, 
Gala (n.° 6028) ; Coimbra, Pedrulha (n.° 1561) ; Sintra, 
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Algueirão (n.° 8428) ; Lisboa, Monsanto (n.° 8501) ; 
Serra de Monsanto (n.° 2037) ; Lisboa, Tapada da Ajuda 
(n.° 8165); Oeiras (n.os 2179 e 5090). 

Todos os indivíduos observados das diversas localidades 
citadas apresentam 2n = 112 (fig. la, b). Estas observações 
estão de acordo com o número 2n — c. 112 referido por 
SKOVSTED (1935) e FORD (1938). Em face das nossas con­
tagens, verifica-se que as plantas portuguesas são 16-plóides. 

Não podemos deixar de referir o número somático 2n= 
= 118-120 referido por DAHLGREN & al. (1971), bem como 
2n = 126 encontrado por LOVE & KJELLQVIST (1974). 

O aspecto morfológico desta espécie é muito semelhante 
ao de Malva, sylvestris, com a qual muitas vezes é confun­
dida (v. FRANCO, 1971). São, porém, cariologicamente bem 
distintas, podendo, portanto, recorrer-se à contagem do 
número de cromossomas em caso de dúvida. 

Lavatera arbórea L. — Lagoa de St.0 André (n.° 8496). 

DAVIE (1933) cita para esta espécie 2n = 36. NAKAJIMA 

(1936) determina 2n = 40. SKOVSTED (1935) e KRAMER & al. 
(1972) enumeram 2n = 42. Em 1948, DELAY encontra 2n=44. 
Os nossos resultados confirmam os deste autor (fig. 1c). 
É provável, portanto, que estejamos em presença de plantas 
hiperhexaplóides. Os cromossomas são mais pequenos que 
os de L. olbia e L. trimestris. 

Lavatera olbia L. — Jardim Botânico de Coimbra (n.° 1562) ; 
Rio de Mouro (n.° 2038) ; Sintra (n.° 8429) ; Lagoa de 
Santo André (n.° 8498); Monchique (n.° 7680). 

DAVIE (1933, 1935) menciona para esta espécie 2n=40, 
enquanto NAKAJIMA (1936) e DELAY (1948) citam 2n=42. 
Os nossos resultados estão de acordo com os destes 
dois últimos autores, pois que encontrámos igualmente 
2n = 42. A fig. 1d mostra o cariotipo deste taxon, ónde 
3 pares de cromossomas satelitíferos são visíveis. Os cro­
mossomas são mais longos que os da espécie anterior, mas 
menores que os de L. trimestris. 
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Lavatera trimestris L. — Coimbra, Estação Velha (n.° 1563) ; 
Sintra, Algueirão (n.° 5092) ; Lisboa, Tapada da Ajuda 
(n.° 8166) ; Lisboa, Monsanto (n.os 4815, 7681 e 8499) ; 
Serra de Monsanto (n.° 2039); Oeiras (n.° 2180). 

Fig. 1. — a, Lavatera cretica, n.° 8501 (2n = 112). b, Idem, n.° 2179 
(2n = 112). c, L. arborea, n.° 8496 (2n = 44). d, L. olbia, n.° 1562 
(2n = 42). e, L. trimestris, n.° 7681 (2n = 14). f, Idem, n.° 4815 (2n = 14). 

SUGIURA (1931, 1936), DAVIE (1933, 1935), SKOVSTED 

(1935) e DELAY (1948) mencionam para esta espécie 2n=14 
e nós confirmamos este resultado (fig. 1e,f). 
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Os cromossomas são longos, apresentando quatro pares 
constrições cinéticas medianas, dois pares constrições sub-
medianas, e um par cefalobraquial satelitífero. Não obser­
vámos as duas constrições citadas por DAVIE (1933) em 
três pares de cromossomas. 

Althaea officinalis L. — Alfarelos (n.° 1548) ; Granja do 
Ulmeiro, próx. dè Alfarelos (n.° 6027) ; Azambuja (n.° 
4811); Próx. de Azambuja (n.° 2036). 

Esta espécie foi objecto de estudo de vários autores: 
DAVIE (1933) cita 2n = 40-44; WULFF (1937) assinala 
2n = c.42; SKOVSTED (1935), FORD (1938), DELAY (1948), 
PÓLYA (1950) e SKALINSKA & al. (1971) determinaram 
2n = 42. 

Os nossos resultados estão de acordo com as determi­
nações dos últimos autores, sendo todas as plantas exami­
nadas hexaplóides com 2n = 42 (fig. 2a). A maior parte 
dos cromossomas apresenta centròmero mediano e os res­
tantes submedianos. 

Fig . 2 . — a, Althaea officinalis, n.° 1548 (2n = 42) . b, Alcea rosea, 
n.° 1549 (2n = 42) . 

Alcea rosea L. [Althaea rosea (L.) Cav.] —Jardim Botânico 
de Coimbra (n.° 1549) ; Sintra, Algueirão (n.os 5088 e 
7857). 

A planta etiquetada com o n.° 1549 é cultivada há 
muitos anos nas escolas sistemáticas do Jardim Botânico 
de Coimbra, sendo proveniente de sementes cuja origem 
é desconhecida, 
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Os exemplares colhidos em Algueirão devem, por certo, 
corresponder a plantas fugidas de qualquer jardim. 

Nos exemplares das localidades indicadas, encontrámos 
2n = 42 (fig. 2b). Este número confirma os resultados 
obtidos por KESSELER (1932), SKOVSTED (1935, 1941), DELAY 

(1948), HINDÁKOVÁ (in MÁJOVSKY & al., 1970) e HAZRA 

& SHARMA (1971b). Todavia, há a registar os números 
2n = 26, citado por BURKETT (1932), POGLIANI & DEL 

GROSSO (1972), e 2n = 56, referido por SUGIURA (1936), o 
primeiro dos quais poderá corresponder a uma forma hipo-
tetraplóide e o segundo a um octoplóide. 

Malva hispânica L. — Souselas (n.° 1565); Coimbra, Penedo 
da Meditação (n.° 6030); Castelo de Vide, Agua For­
mosa (n.° 7278). 

Não nos foi possível encontrar referências sobre esta 
espécie. Pensamos, assim, que o número 2n = 24 é referido 
aqui pela primeira vez (fig. 3a). Ressalvamos, no entanto, 
o facto de não termos presentemente em herbario represen­
tantes das localidades referidas, uma vez que as plantas 
utilizadas morreram nos viveiros. Os cromossomas distin-
guem-se pelo tamanho e morfologia dos das outras espécies 
do mesmo género. Foi-nos possível observar dois pares de 
cromossomas cefalobraquiais satelitíferos. 

Malva tournefortiana L. — Matosinhos, Custoias (n.° 8648) ; 
Vila Nova de Gaia, Miramar (n.° 2820); Alvarenga, 
próx. de Arouca (n.° 8270) ; Salgueirinha, próx. de 
Casteleiro (n.° 7063) ; Guarda, Souto do Bispo (n.° 5740) ; 
Lousã, Senhora da Piedade (n,° 1564). 

Nos exemplares examinados, procedentes das locali­
dades acima mencionadas, encontrámos sempre formas 
hexaplóides com 2n = 42 (fig. 36). Os cromossomas, de 
pequenas dimensões, apresentam constrições medianas ou 
quase. 

Pelo facto de não termos encontrado referências sobre 
este taxon, pensamos que o número cromossómico da espécie 
é aqui referido pela primeira vez. 
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Malva sylvestris L. — Jardim Botanico de Coimbra (n.° 
1567) ; Loures, Ramada (n.° 2181) ; Lisboa, Monsanto 
(n.° 4819) ; Serra de Monsanto (n.° 2040). 

O número cromossómico 2n = 42 (fig. 3c) está de 
acordo com os resultados publicados, entre outros, por 
LATTER (1932), DAVIE (1933), SKOVSTED (1935, 1941), DELAY 

Fig. 3 .—a, Malva hispánica, n.° 6030 (2n = 24). b, M. tourne-
fortiana, n.° 1564 (2n = 42). c, M. sylvestris, n.° 4819 (2n = 42). 

d, M. parviflora, n.° 8500 (2n = 42). 

(1948), ROY & SINHA (1961), LOEVKVIST (in WEIMARCK, 

1963), UHRÍKOVÁ (in MÁJOVSKY & al., 1970), VAN LOON 

& al. (1971), SKALINSKA & al. (1971) e FRITSCH (in 
LOVE, 1973). 

A morfologia dos cromossomas é comparável ao da 
espécie anterior, apresentando constrições medianas ou quase. 
Foi-nos possível observar um par de cromossomas com 
satélite. 
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Malva parviflora L. — Lagoa de St.0 André (n.° 8500); local 
incerto no Alentejo (n.° 4817). 

DAVIE (1933) cita para esta espécie 2n = 40-44 e DELAY 

(1948) refere 2n = 40-42. SKOVSTED (1941), HEISER & 
WHITAKER (1948), REESE (1957), BIR & SIDHU (in LOVE, 

1974) e VAN LOON (1974) determinaram 2n = 42. 
Nas populações que estudámos encontrámos igualmente 

2n = 42 (fig. 3d). Os cromossomas são de pequenas dimen­
sões e idênticos aos das duas últimas espécies. 

Subt r ib . S I D I N A E 

Sida rhombifolia L. — Gondomar, Marécos (n.° 5360) ; Vila 
do Conde, Azurara (n.° 7280) ; Jardim Botânico de 
Coimbra (n.° 1579). 

Diversos autores estudaram esta espécie, entre os quais 
SKOVSTED (1935), KRAPOVICKAS (1957, 1969), BATES (1967, 
1976), GABELLA & al. (1969), HAZRA & SHARMA (1971a), 
FERNÁNDEZ (1974) e BIR & SIDHU (in LOVE, 1975a). Todos 
eles assinalam 2n = 14. SKOVSTED (1935) cita ainda indi­
víduos tetraplóides com 2n = 28 e em 1941, além de con­
firmar as observações anteriores, assinala exemplares em 
que algumas células apresentam um cromossoma supranu­
merário (2n = 14 + 0-1B). Indivíduos tetraplóides foram 
observados por RAGHAVAN & ARORA (1958), HARVEY (in 
LOVE, 1966), HAZRA & SHARMA (1971a) e UGBOROGHO (in 
LOVE, 1975&). HAZRA & SHARMA referem ainda a existência 
de supranumerários nos indivíduos tetraplóides (2n = 28 + 
+ 0-8B). 

Examinando vários exemplares das localidades acima 
referidas, não encontrámos qualquer indivíduo tetraplóide. 
Todos eles eram diplóides, embora em cada população fôsse­
mos encontrar, além de indivíduos normais (fig. 4a), outros 
portadores de um cromossoma supranumerário como as 
figuras 4b-d mostram. 

O supranumerário, mais curto que todos os outros da 
guarnição, parece possuir constrição mediana e é hetero-
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cromático, como foi revelado pela análise dos núcleos inter­
fásicos (figs. 4e-f). 

Fig. 4 . — a, Sida rhombifolia, n.° 1579 (2n = 14). b, ídem, n.° 5360 
(2n = 14 + l ) . c, ídem, n.» 7280 (2n = 14 + 1 ) . d, ídem, n.° 1579 
(2n = 14 + 1). e, Idem, n.° 5360, núcleo inferfásico mostrando um hete-
rocromatinossoma. f, ídem, n.° 7280, núcleos interfásicos, cada um 

dos quais com um heterocromatinossoma. 

Também não encontrámos qualquer indivíduo com 
2n = 16, número somático referido por NASCIMENTO (1941) 
para a var. canariensis. 

CONSIDERAÇÕES GERAIS 

Os resultados dos nossos estudos encontram-se suma­
riados no Quadro I, onde se indica, para cada taxon, a 
duração de vida, o número de cromossomas somáticos, o grau 
de poliploidia e a presença de cromossomas supranumerários. 
As espécies assinaladas por um asterisco são aquelas cujo 
número somático é determinado pela primeira vez. Registam-
-se ainda os resultados obtidos por outros autores. 

O número e a distribuição geográfica das espécies estu­
dadas não é suficientemente significativa para tirarmos 
conclusões definitivas. Podemos no entanto afirmar, para já, 
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Nome do taxon 

MALVEAE 

Malvlnae 

Lavatera L. x = 7 (11) 

L. eretica L 
L. arborea L 
L. Olbia L 
L. trimestris L. 

Althaea L. x = 7 

A. officinalis L 

Alcea L. x = 7 
A. rosea L 

Malva L. x = 6,7 

*M. hispánica L 
*M. tournefortiana L. . . . 
M. sylvestris L 
M. parviflora L 

Sidinae 

Sida L. x = 7, 8, 11 
S. rhombifolia 

2n det. por outros 
autores 

e. 112, 118-120,126 
33, 40, 42, 44 

40,42 
14 

42 

26, 42, 56 

42 
42 

14,14 + 0-lB, 
28, 28 + 0-8B 

2n 

112 
44 
42 
14 

42 

42 

24 
42 
42 
42 

14,14 + 
+ IB 
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que as formas diplóides são em menor número do que as 
poliplóides (18,19% : 81,81%). Os hexaplóides são os mais 
frequentes. Não existem formas com grau ímpar (3x, 5x, ...) 
de poliploidia. 

Há uma grande concordância entre os números cromos-
sómicos encontrados e os estabelecidos por outros autores. 

RÉSUMÉ 

L'auteur apporte une contribution à la connaissance 
cytotaxinomique des Malvaceae du Portugal, qui sont repré­
sentées dans ce pays par 4 genres et 18 espèces. Les résul­
tats concernant les nombres de chromosomes somàtiques 
déterminés, le degré de polyploïdie, la présence ou l'absence 
de B-chromosomes sont rassemblés dans le tableaux I. 

Le pourcentage de plantes diploïdes et polyploïdes 
trouvé est respectivement 18,19 % : 81,81 %, ce qui montre 
que les polyploïdes sont plus nombreux que les diploïdes. 
Des formes à degré impair de polyploïdie (3x, 5x ...) n'ont 
pas été trouvées. 

On confirme neuf nombres chromosomiques déjà connus 
et on détermine, pour la primière fois, les nombres somàtiques 
de Malva hispánica L. (2n = 24) et Malva tournefortiana 
(2n = 42). 

SUMMARY 

From the 18 species of Malvaceae occurring in Portugal, 
11 were studied under the karyological point of view. The 
proportion of diploids to polyploids is 18,19 % : 81,81 %. 
We have not found odd degrees of polyploidy. 

The chromosome numbers of two species, Malva hispa-
nica L. (2n = 24) and Malva tournefortiana L. (2n = 42), 
are probably reported here for the first time. B-chromosomes 
were found only in Sida rhombifolìa. 
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SUR LA CARYOLOGIE 
DE NARCISSUS X HANNIBAL/S 

par 

ABÍLIO FERNANDES 
Institut Botanique de l'Université de Coimbra 

INTRODUCTION 

EN 1973, nous avons rapporté l'existence au Portugal 
d'un hybride spontané résultant du croisement de Nar­

cissus concolor (Haw.) Link et N. liispanicus Gouan, trouvé 
à Águas Belas, aux alentours de Ferreira do Zêzere, au 
nord de la province du Ribatejo. Bien que la région ait 
été explorée soigneusement, une seule plante a été rencontrée, 
dans un endroit ou les deux espèces croissaient ensemble. 

Les parents de l'hybride appartiennent à des sections 
différentes, respectivement Ganymedes (Haw.) Schult, f. 
et Pseudonarcissus DC. Par le fait que ces deux sections 
possèdent des caryotypes distincts (voir FERNANDES, 1951, 
1975), nous avions de l'intérêt d'établir la constitution chro­
mosomique de l'hybride en ce qui concerne les gamètes qui ont 
pris part dans sa formation et de vérifier s'il serait ou non 
possible d'identifier les garnitures des parents. Nous avions 
aussi l'intention de faire l'étude de la méiose, mais, malheu­
reusement, nous n'avons pas réussi à multiplier la plante, 
puisque le bulbe est mort après la première année de culture. 

MATÉRIEL E TECHNIQUE 

Le bulbe de l'hybride a été mis en culture au Jardin 
Botanique de Coimbra, où il a produit des méristèmes radi-
culaires. Ceux-ci ont été fixés à l'alcool-acétique (3:1) et 
des préparations ont été obtenues par l'emploi du «Nukleale-
Quetschmethode» de HEÏTZ (1938). 
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Après la récolte des méristèmes radiculaires, le bulbe 
est mort. 

OBSERVATIONS 

FERNANDES (1950a) a établi le caryotype de N. concolor 
(Haw.) Link sous le nom de N. triandrus var. concolor 
(Haw.) Baker, lequel est représenté par la fig. la, où 
les 7 paires chromosomiques sont indiquées par les lettres 
A-G. La plante examinée était asymétrique en ce qui con­
cerne la paire satellitifère, puisque un des éléments portait 
un gros satellite et l'autre un satellite assez petit. 

Le caryotype de N. hispanicus Gouan croissant à Aguas 
Belas a été établi par FERNANDES & FRANÇA (1974) et il est 
montré par la fig. lb , où les 7 paires de chromosomes sont 
aussi indiquées par les lettres A-G. La comparaison des 
deux figures met en évidence les différences existentes entre 
les chromosomes des deux espèces. 

Nous avons constaté que l'hybride possédait 14 chro­
mosomes et une analyse soigneuse nous a amené a recon­
naître les 7 chromosomes correspondant à la garniture 
haploïde du N. concolor (chromosomes signalés par CA-CG 

sur la fig. lc) et les autres 7 à celle de N. hispanicus 
(chromosomes indiqués par HA-HG sur la fig. l c ) . Cette 
plaque ne présentait pas des satellites, mais d'autres figures 
nous ont montré qu'ils sont portés par les chromosomes 
CG et H G . 

Nos observations montrent donc que les caractères des 
garnitures chromosomiques des parents se maintiennent dans 
l'hybride et que celui-ci a résulté du croisement de deux 
formes diploïdes. 

DISCUSSION 

En étudiant des plantes de N. hispanicus récoltées à 
Águas Belas, FERNANDES & FRANÇA (1974) ont constaté 
qu'elles possédaient 2n = 14, bien que des individus pourvus 
d'hétérochromatinosomes (1-4) existaient aussi. D'autre 
part, on sait (FERNANDES, 1975) que des formes polyploïdes 
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n'ont pas été rencontrées jusqu'à ce jour à l'état spontané 
chez la section Ganymedes. Donc le nombre chromosomique 

Fig. 1. — a, Plaque equatoriale dans une cellule du méristème 
radiculaire de N. concolor (Haw.) Link. Extrait de FERNANDES 
(1950a). b, Idem de N. hispanicus Gouan. Extrait et adapté de 

FERNANDES & FRANÇA (1974). Explication dans le texte. 

2n = 14 était à attendre chez N. X hannibalis, ce qui est 
arrivé. 

Crépis capïllaris (2n = 6) et C. aspera (2n = 8) sont 
des espèces dont les garnitures sont assez distinctes non 
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seulement au point de vue du nombre, mais aussi quant 
à la forme des chromosomes. NAVACHINE (1927) a constaté 
que les garnitures des deux espèces maintenaient leurs 
caractéristiques dans l'hybride et ce fait a été considéré, 
très justement, comme une épreuve de la théorie de l'indi­
vidualité des chromosomes. Après les observations de 
NAVACHINE, quelques autres auteurs ont fait des cons­
tations semblables chez d'autres hybrides: MEURMAN (1928) 
chez Ribes, HOLLINGSHEAD (1930) et A VERY (1930) chez 
d'autres espèces de Crépis, FERNANDES chez Narcissus gaâi-
tanus X willkommii (1939, 1966), N. johnstonii (1946), 
N. poetaz «Alsace» (19506), etc. N. X hannibalis nous fournit 
un exemple de plus. 

En comparant la garniture de la section Pseudonarcissus 
avec celle de la section Ganymedes (voir FERNANDES, 1951, 
PL II), il semble que les chromosomes de la première auront, 
dans leur ensemble, une longueur supérieure à ceux de la 
deuxième. Il serait donc d'intérêt de mesurer la quantité 
d'acide désoxyribonucléique existant dans les deux groupes, 
puisqu'il pourra arriver que N. concolor soit moins riche 
dans cette substance. S'il en est ainsi, la quantité de chro-
matine pourra n'avoir pas de rapport avec la dominance 
d'une espèce sur l'autre, car, dans ce cas, N. concolor se 
présente dominante sur N. hispanicus (voir FERNANDES, 

1973). Peut-être correspond la section Ganymedes à un état 
plus évolué que celui de la section Pseudonàrcissus. 

La comparaison des paires chromosomiques des deux 
espèces que nous considérons comme ayant plus d'analogie 
(les chromosomes signalés par les mêmes lettres A-G) montre 
que les deux garnitures révèlent des différences considérables. 
Ces différences on été certainement engendrées par suite 
de nombreuses altérations structurelles qui ont eu lieu 
à partir de l'encêtre commun des deux sections. Les altéra­
tions structurelles seraient donc les responsables de la 
differentiation des deux sections. Il semble qu'il y en aurait 
aussi diminution de la quantité de chromatine à partir 
de l'encêtre commun, mais cette diminution a été plus con­
sidérable chez la ligne qui a menée à la section Ganymedes 
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que chez celle qui a menée à la section Pseudonarcissus 
(voir FERNANDES, 1951, 1975). 

* * * 

Nous remercions vivement Madame MARGARIDA QUEIRÓS 

de l'aide qu'elle a bien voulu nous accorder dans la prépa­
ration de la figure qui illustre ce travail. 
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ON THE DEVELOPMENT OF LENTICELS 
IN LAURUS AZORICA (SEUB.) FRANCO 

by 

EDUARDO BARQUÍN 
Departamento de Botánica 

Universidad da La Laguna, Tenerife 

& 
DAVID K. FERGUSON 
Dienst Algemene Plantkunde 

Rijksuniversitair Centrum Antwerpen, Belgium 

INTRODUCTION 

T H E bark of Laurus azotica (Seub.) Franco is typified 
by small lenticels, which give the outer surface a 

somewhat warty appearance. The bark differs from those 
of other members of the Lauraceae [Apollonias barbujana 
(Cav.) Bornm., Ocotea foetens (Ait.) Baill, and Persea 
indica (L.) Spreng.], as well as representatives of other 
families present in the laurel forests of the Canary Islands. 

However, a certain amount of variation was noticed 
in the number of lenticels present on the trunks of Laurus 
azotica. The significance of this phenomenon is discussed 
in the present paper. 

THE INITIATION OF LENTICELS 

Initially the shoots of Laurus azotica are protected 
externally by a thick cuticle. However, after a few years 
the elasticity of this layer has reached breaking point and 
the phellem which has begun to form in the cortex takes 
over this protective function. 

The pieces of cuticle curl up and peel off (see Plate 1A). 
Lenticels are initiated at a somewhat later stage in res­
ponse to the need for gaseous exchange or as a pressure-
release valve. 
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In section the lenticels are seen to consist of comple­
mentary cells loosely arranged and of irregular shape and 
orientation. These complementary cells overlie the stacked 
phelloderm cells (see Figure 2). 

QUANTITATIVE ANALYSIS 

The number of lenticels per 0.25 sq. in. was found to 
vary between 0 and 15. This number was counted between 
150 and 200 cm above the ground with the aid of a square 
frame 0.5 X 0.5 in. and the diameter of the trunk noted. 
When necessary an area of between 40-50 cm2 was cleared 
of mosses and lichens before blindly placing the frame on 
the trunk. In order to aid statistical analysis at least fifteen 
trees were examined per site. Two measurements were taken 
per individual, one on the upslope and one on the downslope 
of the trunk. 

Since no significant difference between the figures from 
the up- and downslopes could be found at any of the sites 
the results may be combined. 

The figures show no correlation whith altitude or 
exposure and little corelation with trunk diameter (corre­
lation coefficient + 0.19). This latter is of interest because 
it means that additional lenticels are being formed as the 
trunk increases in girth (see Figure 3). The new lenticels 
are to be observed as small round to oval structures between 
the older lenticels, which often present an irregular outline 
due to subdivision (see Plate 1C). 

Taken as a whole (see righthand column of Figure 3) 
the results display a positive skewness (mean 4.43 per 
0.25 sq. in., coefficient of skewness 1.12). This could indicate 
a certain amount of heterogeneity with regard to the various 
sites. By plotting the results per locality two subpopulations 
do, in fact, emerge (see Figure 4). Those sites with a high 
number of lenticels are limited to the northeastern extremity 
of the laurel forest on Tenerife (sites 15 & 16 in Figure 1). 
This part of the laurel forest has a high humidity, which 
is reflected in the large number of mosses (Fissidens poly-
phyllus Wils., Leucobryurn, glaucum Schp., Mnium undula-
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turn Hedw., Neckera crispa Hedw., Porella laevigata (Schrad.) 
Lindb., Thamnium alopecurum (Hedw.) BSG and ferns e. g. 
Asplenium adiantum-nigrum L., Athyrium umbrosum (Ait.) 
Pr., Davallia canariensis (L.) Sm., Dryopteris oligodonta 
(Desv.) Pic-Serm., Polypodium sp., Woodwardia radicans 
(L.) Sm. to be found there. 

The large number of lenticels in the damp forests of 
Anambro and Pijaral might be related to the luxuriant 
growth of mosses on the trunks, thereby reducing gaseous 
exchange. However, while no direct relationship could be 
demonstrated (no significant difference existed between the 
numbers on moss-covered and moss-free surfaces of a 
Pijaral tree), it could well be that the production of more 
lenticels is a long-term adaptation to conditions on this 
part of Tenerife, though an individual adaptation cannot 
be rejected. In similar fashion in extremely wet microclimates 
(i. e., bottoms of dark gullies) the lenticels develop con­
siderably in size. In such cases the laurels die before 
reaching maturity, as a result of lack of light and excessive 
humidity. More work requires to be done on the physiology 
of lenticels before this problem can be fully resolved. 
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Fig. 1. — Location of the sites investigated: 1. Mña. de la Zarza, above Vallehermoso: a) 730-750 m; b) 970-
990m; 2. Campamento de El Cedro, 1000m; 3, El Cedro, 930m; 4. Monte del Agua: a) 730m; b) 800m; 
c) 890 m; d) 970 m; 5. Barranco del Pino, 910 m; 6. Barranco del Pino, 1200 m; 7. Agua García: a) 800 m; 
b) 900 m; 8. El Portezuelo: a) 540 m; b) 520-610 b; 9.La Goleta, 600-650 m; 10. Hoya de la Quebrada, 
750-790 m; 11. Llano de los Viejos, 800 m; 12. Monte Aguirre: a) 720-740 m; b) 825 m; c) 920-940 m; 
13. Vueltas de Taganana: a) 620-650 m; b) 740-765 m; c. 840-850 m; 14. Fuente de la Hija, 720 m; 15. Pija-

ral: a) 700m; b) 770m; 16. Anambro, 800m. 



Fig. 2. — Section through a lenticel displaying the stacked phelloderm cells and the irregular arrangement 
of complementary cells. 



Fig. 3. — Graph of the number of lenticels in relation to trunk diameter. The size of the circles 
is related to the number of readings. The total number of measurements is summarized 

in the right hand column. 
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LOCALITIES 
Fig. 4. — The variation in the number of lenticels per locality. 
The numbers refer to the sites mentioned in Fig. 1. The mean 
is represented by a horizontal dash, the error of the mean 
(95%) by a thick vertical line and the total range by a fine 

vertical line. 



Plate 1A — Section made from a two year old shoot (T. C. Hunt 226, E) displaying the slothing off the 
cuticle and the development of periderm. 



Plate 1B — Bark from a young tree with a trunk diameter of 7 cm 
(Location 8a, El Portezuelo). Note the fine fissuring and the small 

entire lenticels. 



Plate 1C — Bark from an old tree with a trunk diameter of 10 cm 
(Location 4b, Monte del Agua). Note the irregular outline of the 
older subdivided lenticels and the presence of a number of newly 

formed lenticels. 
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